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versions of the life of Joan of Arc. Their presentations enabled us to see the reasons
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origins, differences which gave a unique slant to their individual interpretations.
Their philosophical backgrounds were mainly obtained from diverse sources:
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We found in our research that the dramatists' theatrical works represented
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II nous a semble opportun de saisir cette occasion pour satisfaire une curiosite
enfantine sur la Guerre de Cent Ans. Notre curiosite etait due a I1 intervention de
Jeanne d'Arc,1 laquelle intervention a chatouille notre imagination, pour nous
donner aujourd'hui un interet qui merite d'etre un sujet de memoire de maitrise.
Mais, il nous est impossible de donner libre cours a notre curiosite de comprendre
le mystere de la vie de Jeanne d'Arc, parce que comme Jean Anouilh nous a appris:
L'acharnement des esprits dits modernes a l'explication des mysteres est d'ailleurs
une des plus naives, des plus sottes activites de la maigre cervelle humaine, depuis
qu'elle s'est superficiellement encombree de notions politiques et scientifiques.2 La
raison essaie de faire comprendre le mystere de la vie de 1'heroine historique Jeanne
d'Arc. Si quelqu'un nous avait demystifie l'histoire de la vie de Jeanne d'Arc, nous
serions moins interesses aujourd'hui.
Sachant les fondements de notre curiosite et interet de l'histoire de Jeanne
d'Arc, nous allons respecter Jean Anouilh.3 Mais nous allons essayer de
comprendre les motifs et raisons des trois auteurs sur les travaux desquels notre
travail est base. Ces auteurs se sont donne du temps pour repenser l'histoire de
Jeanne d'Arc. Nous entendons de les comparer et de les analyser, afm de nous faire
une idee de la difference entre les versions et leurs raisons respectives. Ces
ouvrages et auteurs sont: L'Alouette de Jean Anouilh, St. Joan de George Bernard
Shaw et La Fenetre d'Andre Obey.
Nous voulons montrer que, bien que ce soit la meme histoire dans les trois
cas, chacun de ces auteurs a une maniere speciale et differente de raconter 1'histoire
de Jeanne d'Arc et le proces judiciaire qu'elle a subi. C'est cette difference qui
constitue le but de ce memoire et ce que nous allons tenter de comprendre a travers
ces trois pieces. La premiere question que nous nous posons est de savoir si ces
differences ont ete forgees pour embellir ces pieces de theatre? Ou bien pour
divertir le public?
Si nous considerons le theatre comme le moyen et le divertissement comme
la fin, nous pouvons dire que la fin a justifie les moyens. D'ailleurs, cela fait un
rapprochement historique que mentionne Pierre Moinot,4 qui nous apprend que le
theatre est un fait deja vecu; cette affirmation confirme Shakespeare, qui le premier
a mentionne cette decouverte.5 Cette vision du theatre elargit notre horizon. Nous
allons nous contenter de cerner notre travail autour de ces trois ouvrages et chercher
une originalite de pan et d'autre. Originalite suppose qu'il y a des versions plus ou
moins realistes que la version que nous connaissons; ou bien que ces auteurs ont
donne libre cours a leur imagination pour nous divertir; la preuve est que les trois
pieces de theatre que nous analyserons sont parties de differentes perspectives. Ces
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differences nous disent qu'il y a bien assez a dire sur la personne et I'histoire de
Jeanne d'Arc. D'autre part, elle nous aidera a savoir si ces ouvrages se demarquent
de I'histoire et de la nous pouvons les juger selon leur fin respective.
Nous entendons eclaircir la position des auteurs dans leur conviction sociale
et politique pour comprendre les raisons soutenues dans leur piece respective. Ils
sont tous les trois engages d'une maniere ou d'une autre:
George Bernard Shaw, un activiste socialiste, critique, contestataire et
dramaturge, est ne a Dublin, en Irlande en 1856. II a formule une attaque contre le
theatre de Londres et etait associe avec les opposants du theatre britannique.
Jean Anouilh, auteur dramatique, est ne a Bordeaux en 1910 en France; son
theatre va de la fantaisie, et de 1'humour au pessimisme.
Andre Obey, un dramaturge francais que Ton peut inscrire dans la compagnie
des Andre Gide, Jean Giraudoux, Valentine Tessier, est ne en 1892 a Douai,
France. II etait disciple de Jacques Copeau. Sa preference etait le theatre classique.
II avait aussi du talent musical.
Ces aspects d'engagement ne sont pas negligeables car ils peuvent influencer
le cours d'une histoire qui emane de leur comprehension et critique.
Notre travail est presente en cinq chapitres. Le premier chapitre sera une
analyse de la version de Jean Anouilh. Le deuxieme et le troisieme seront consacres
a la version de George Bernard Shaw et d1 Andre Obey. Dans chacun de ces trois
chapitres nous allons essayer de comprendre les raisons de la disparite entre
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l'approche de chacun de ces auteurs. Le quatrieme chapitre sera une comparison
philosophique des trois versions de l'histoire et le proces de Jeanne d'Arc. Dans le
dernier chapitre nous allons conclure, tout en utilisant la premiere contradiction que
Jean-Jacques Rousseau a introduite dans sa dissertation a l'Academie de Dijon que:
"Le theatre vulgarise la verite et donne une fausse illusion de la realite."6
Pour elucider notre approche, nous allons regarder 1'evolution du theatre.
II est important de rappeler ici que l'interet que nous nourrissons pour la personne
de Jeanne d'Arc n'est pas l'objet de ce travail. Comme nous l'avons deja affirme,
l'objet de ce travail est de comparer les differentes approches que nous presentent
Jean Anouilh, George Bernard Shaw et Andre Obey. Vu la popularite de Jeanne
d'Arc et 1'attention que cela a valu a son histoire, y a-t-il encore un aspect de son
histoire qui reste inexploite? Nous pensons que oui. Bien sur, de similaires travaux
au notre ont ete realises sur des pieces ou Don Juan etait le centre d'interet, mais
non Jeanne d'Arc.
La difference entre les approches de chacun de ces trois auteurs nous dira ou
ils placent leur interet. Ces interets respectifs nous diront ou ils s'eloignent de
l'histoire pour creer ce qui leur semble la verite, ou encore s'ils veulent nous
divertir avec des pieces de theatre qui fuient la realite de l'histoire. Nous ne
pouvons pas negliger cette possibility de divertissement. Ces trois auteurs ne
peuvent pas tous avoir raison. Nous allons formuler ce jugement au fur et a mesure
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que nous avancerons dans notre travail analytique de Ieur ouvrage. Une evaluation
sera necessaire pour justifier I1 aspect divertissant de la dite piece s'il y en a une.
NOTES
CHAPITRE I
1. II est interessant de trouver une femme qui rompt les conventions de son
epoque en manifestant ouvertement son penchant pour la guerre.
2. Jean Anouilh, L'Alouette (Paris: La Table Ronde, 1953), 1.
3. Ibid., 10.
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1988), 245.
5. William Shakespeare, Stratford-Upon-Avon and Southwark (Stratford:
Pitkin, 1990), trad. Michael St. John Parker, p. 1. Le Monde entier est une scene,
et tous les hommes et femmes ne sont que des acteurs: Us y font leurs entrees et
leurs sorties; Et au cours de la vie un homme joue de nombreux roles ....
6. Andre Lagarde et Laurent Michard, Anthology of 20th Century French
Theatre (New York: Education Book Center, 1967), 268.
CHAPITRE II
COMMENTAIRE ET ANALYSE DE LA PIECE DE THEATRE
L'ALOUETTE PAR JEAN ANOUILH
Jean Anouilh a fait un travail unificateur. C'est un auteur dramatique dont
le theatre va de la fantaisie des pieces roses et de l'humour des pieces noires aux
pieces costumees. Dans Anthology of 20th Century French Theater Lagarde et
Michard nous indiquent que:
Le theatre conscient et meme systematique de Jean Anouilh nous permet de
nous eloigner encore plus du simple grace a une oeuvre qui le conserve, on
pourrait meme dire: qui le met en conserve, pour le considerer avec recul,
1'adapter, en changer la saveur par toutes sortes de sauces nouvelles, en fin de
compte pour le transfigurer.1
Ici, son action unificatrice releve de la fantaisie et de l'humour. II veut creer
une paix historique qui ne s'est pas realisee dans la vie reelle. En dormant cette
approche a l'histoire de Jeanne d'Arc, il a fallu restituer le theatre dans son origine
ou la duree des scenes etaient limitee au temps que prenait une bougie de bruler. II
fallait raccourcir le temps entre certains faits-tels que la punition que le pere, M.
d'Arc, a donnee a Jeanne pour etre rentree tard a la maison. II nous raconte cette
histoire au moment meme ou Cauchon et Beauchamp de Warwick interrogeaient
Jeanne. On croirait que ces actions se sont passees simultanement, quand, en fait,
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elles etaient separees d'au moins deux ans. Surtout la scene ou Charles intervient
pour confirmer au tribunal ecclesiastique qu'il n'entend pas defendre Jeanne. Nous
pensons que la, il y a un manque total de respect de 1'histoire et du lecteur. II nous
semble que Jean Anouilh ignore que la Guerre de Cent Ans etait aussi serieuse que
la Guerre Mondiale. II y a une instance, ou Jeanne d'Arc etait symboliquement
torturee au tribunal, comme il nous le fait savoir; et dans ce meme tribunal il fait
intervenir Charles VII comme un spectateur qui donne meme son avis a l'egard de
l'innocence ou la culpabilite de Jeanne d'Arc.2 Pourquoi Jeanne serait-elle torturee?
Si Charles VII, le concerne dans l'histoire, etait present en chair et en os au tribunal
comme Anouilh nous le fait croire, sans qu'il ne soit subjugue par les Anglais.
Nous nous demandons comment cette scene peut etre mise en action et satisfaire la
comprehension des spectateurs. Ces deux faits font croire qu'il y avait une certaine
amabilite entre ces antagonistes de la Guerre de Cent Ans. Cela nous amene a croire
qu'il y a une mauvaise volonte de la part de l'auteur de rendre confuse la piece.
Jean Anouilh voulait-il nous prouver qu'il y avait une conspiration des hommes
contre Jeanne d'Arc? Anouilh nous eloigne de l'histoire avec cette coloration de
conte de fee. A cet effet Catherine Sigouin et Melanie Theroux nous disent:
La guerre de Cent Ans est un des faits marquants du Moyen Age. A ce sujet,
plusieurs documents ont ete consacres. Traitant chacun de sujets varies, ils ont
tous contribue a eclairer et preciser des episodes qui l'ont marquee. Parmi tous
ceux que Ton possede aujourd'hui, plusieurs sont authentiques, c'est-a-dire
qu'ils ont ete ecrits par des acteurs ou des temoins des evenements. Un tel
document a ete utilise dans cet ouvrage; celui-ci relate 1'episode de Jeanne
d'Arc vers la fin de cette guerre. Ce document est en fait une lettre ecrite par
Henri VI, roi d'Angleterre, a l'empereur du Saint Empire Romain germanique.
Sigismond de Luxembourg. ... A ce moment, Henri VI avait dix ans et son
accession au trone remontait a 1422. II a d'ailleurs ete le premier des
souverains anglais a porter officiellement le titre de 'roi de France.' Datee du
8 juin 1431, la lettre explique les raisons qui ont motive la condamnation de
Jeanne d'Arc au bucher.3
Nous pensons que la, il y a une fantaisie de l'auteur. Cette fantaisie dans
l'Alouette me fait penser a deux circonstances dans la vie d'un ecolier:
- L'une est que l'enfant reve de changer le cours d'un fait reel de sa vie qui
ne lui etait pas favorable.
- L'autre arrive quand un maitre demande a son eleve de recrire une
histoire lue en classe en dormant a cette derniere une fin favorable au
heros de 1'histoire (i.e., Romeo et Juliette').
Dans chacun des deux cas l'enfant met a l'oeuvre sa faculte de creation pour
se creer un heros ou bien pour que le heros dans l'histoire originale s'en sorte a bon
compte. Nous avons tous ete exposes a ces genres d'activites scolastiques. Le
maitre loue et applaudit les resultats obtenus par 1'ecolier, quelle que soit
l'alternative choisie. Mais comme certains Francais et Francophones, qui n'ont ete
exposes qu'a une version de l'histoire de Jeanne d'Arc, ne souhaitent pas que
l'histoire de Jeanne d'Arc illustre la maratre mechante ou la vilaine sorciere d'un
conte de fee, nous voulons que notre heros de conte de fee reste hors de portee de
la maratre mechante ou la vilaine sorciere. Quand on est confronte a une telle
histoire qui ne se conclut pas comme celle qu'on connait, il se produit un choc du
10
a la contradiction entre la version lue et la version connue de l'histoire. Cet etat de
choc peut se manifester comme une soudaine colere ou une montee de la pression
sanguine. Anouilh a commis une heresie litteraire. Dans ce cas, nous ne pouvons
rester indifferents a la version d'Anouilh. A cet egard Jolivet Philippe nous dit que:
Jean Anouilh n'etait, disait-il, qu'un artisan ayant pour metier de fabriquer des
pieces de theatre comme d'autres artisans fabriquent des meubles. II nous
invitait a nous tenir uniquement a sa production theatrale. II n'y a done pas a
aller dans la recherche bibliographique au-dela des limites qu'il a lui-meme
fixees.4
L'Alouette est une histoire speciale dont Anouilh a releve I1 intrigue. II a vu
une vie et non 1'histoire des faits qui font de l'histoire de Jeanne d'Arc un drame.
II a vu une injustice religieuse et politique a laquelle il veut remedier en creant une
situation de paix. C'est pourquoi, il ignore les faits qui caracterisent l'histoire de
Jeanne d'Arc comme un drame politique. Les faits qui font de l'histoire de Jeanne
d'Arc un drame, une injustice religieuse et politique sont:
1. La trahison du pretre Cauchon de son pays pour avoir la faveur des
envahisseurs anglais. C'etait le point tournant de la faiblesse de la
France.
2. Le refus de permettre a Jeanne de realiser son sort.
3. Le sexisme dans l'histoire; Anouilh en fait cas, mais puisque Jeanne
change sa tenue de combat en une tenue feminine afin d'avoir la grace
de l'Eglise, le sexisme devient un facteur hors de cause.
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Anouilh a releve le drame de l'histoire. Cela a change notre expectation de la piece.
A cet effet, dans Anthology of ?Oth Century French Theater Lagarde et Michard
disent:
Sur la scene d'Anouilh, tout le monde joue. Tantot, c'est un jeu plus ou moins
frivole meme qui est constituee en activite theatre--et dans ce cas on songe a
Pirandello, car tel ou tel grand personnage est presente comme etant a la fois
l'etre reel lance dans son aventure unique et une espece d'acteur tenu a
maintenir son role jusqu'au bout: Jeanne d'Arc dans l'Alouette (1953) . . . .5
L'Alouette est restee dans l'air, et cela a change toute l'histoire. Nous ne
voulons pas etre traites de satiriste ici, mais c'est la satire dans l'histoire de Jeanne
d'Arc qui emeut. Mais il est important de rappeler que le theatre ne peut etre
l'histoire parce qu'il en est une extension. L'inverse n'est possible que dans la
fiction. C'est 1'histoire qui fait la valeur du theatre. Bien qu'ayant commis cette
heresie litteraire, Jean Anouilh utilise dans l'Alouette de belles subtilites
intellectuelles. Warwick dit a Cauchon dans le souci de le convaicre qu'un jugement
n'etait pas necessaire, que Tessentiel est de dire quelque chose de tres gros et de
le repeter souvent. C'est comme cela qu'on fait une verite."6 Nous voyons
clairement ici quelle sorte de verite qu'on cherchait. Cette recherche emanait d'une
volonte deliberee d'humilier Jeanne aux yeux de toute la France. Pourquoi
1'humiliation de Jeanne etait-elle aussi importante a l'Eglise et a l'envahisseur
anglais?
Dans la perspective de ces deux derniers, faire nier a Jeanne tout ce qu'elle
avait avance (les voix de saints qui lui parlaient) etait une victoire. Pour l'Eglise
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Catholique, elle ne voit pas d'autre intermediate entre Dieu et le Chretien qu'elle-
meme. Cette position donnait a l'Eglise plusieurs privileges. Elle detenait le
monopole de sauver ou de condamner 1'ame des catholiques. Elle allait de meme
pour toute communication entre Dieu et le Chretien. L'Eglise etait la pierre
angulaire de la foi et la reconnaissance du Chretien en tant que tel. Cette
accumulation de droits donnait a l'Eglise un pouvoir aussi puissant que celui d'une
armee, d'ou il etait necessaire a l'armee et a l'Eglise de s'allier pour convaincre le
peuple de leur legitimite. Quand la confirmation n'etait pas absolue, l'Eglise faisait
recours a son pouvoir d'excommunication, ce qui reste d'ailleurs le droit absolu de
l'Eglise Catholique d'aujourd'hui. C'est la que Jean-Paul Sartre, l'existentialiste
athee, nous dit:
. . . [S]i Dieu n'existe pas, il y a du moins un etre chez qui 1'existence
precede 1'essence, un etre qui existe avant de pouvoir etre defini par aucun autre
concept et que cet etre c'est l'homme, ou comrae le dit Heidegger, la realite.7
Qu'est-ce que signifie ici l'existence precede 1'essence? Cela signifie que
l'homme existe d'abord, surgit dans le monde, et se definit apres. Si l'Eglise
Catholique se voulait telle, nous dirions qu'elle devrait se convaincre plutot elle-
meme que le monde. A partir du moment ou les possibility's que nous considerons
ne sont pas rigoureusement engagees par une action, nous devons nous en
desinteresser parce qu'aucun Dieu, aucun dessein, ne peut adapter le monde a notre
volonte. Comme Jean-Paul Sartre le dit, il y a une realite dans 1'action, c'est ce que
l'existentialisme considere comme reel en dehors d'elle, il n'y a pas d'autre. C'est
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pourquoi 1'Alouette choque. Pour illustrer ses idees Jean-Paul Sartre dit que si nous
admettons Racine comme l'auteur d'une tragedie qu'il n'a pas ecrite, c'est 1'engager
dans la conception d'une realite qu'il n'a pas eue. C'est pourquoi le genie de Racine
est la serie de ses tragedies, en dehors de cela il n'y a rien; pourquoi attribuer a
Racine la possibilite d'ecrire une nouvelle tragedie, puisque precisement il ne l'a pas
ecrite?8 Jeanne d'Arc n'est rien d'autre que son propre projet-projet qui est defini
par 1'ensemble des actes qui ont affecte sa vie, rien d'autre que sa vie. Elle a fait
un acte qui la definit. Soustraire a Jeanne ce qui la definit, c'est de ne pas decerner
le sentiment qui se joue du sentiment qui se vit. La verite n'est pas partielle, il faut
qu'elle soit absolue, simple et facile a y croire par tout le monde. L'illustration de
Jean-Paul Sartre demontre que toute la theorie de Jean Anouilh est une theorie qui
supprime la verite.
Les principaux personnages de la piece L'Alouette sont peu clairs, et ce
manque de clarte se dessine a travers toute la piece. Le Reverend Pierre Cauchon
est le personnage principal et ambivalent. Cette ambivalence se comprend bien.
Quand on est francais, et persecuteur en chef de Jeanne d'Arc, il y a de quoi a porter
plusieurs chapeaux. II etait bourguignon, mais de temps a autre il se trouvait de
defendre son honneur de francais, honneur qu'il a perdu aux yeux des Anglais
envahisseurs en etant leur collaborates. D'abord, il est persecuteur et le defendeur,
deux fonctions difficiles a reconcilier.
14
Tout d'abord, la piece commence par une opposition diplomatique de
Warwick et de Cauchon sur la legalite du jugement. Cauchon veut d'abord
convaincre Jeanne et l'humilier avant qu'elle ne soit conduite aux biiches comme le
voulait Warwick. Mais des les premiers jours, ce dernier voulait passer a la
sentence sans proces.9
Qu'est-ce que Cauchon voyait de glorieux dans l'humiliation de Jeanne?
Cauchon etait pousse par la restitution de l'ordre de l'Eglise Catholique. La theorie
de l'Eglise Catholique veut qu'elle (l'eglise) soit acceptee comme intermediaire entre
les Chretiens et Dieu. Cette position donne a l'Eglise le droit de sauver et
d'excommunier qui elle veut. Done, le devoir de Cauchon ici etait de faire avouer
a Jeanne qu'elle s'etait trompee; et les voix qu'elle entendait, n'etaient pas celles
d'un ange, mais plutot celles du diable. L'Eglise veut que la communication soit
verticale dans les deux sens (Dieu a l'Eglise et de l'Eglise a Dieu), et si le Chretien
veut communiquer avec Dieu, il doit le faire a travers l'Eglise. II ne peut
outrepasser le pouvoir de l'Eglise. L'humiliation de Jeanne d'Arc revenait a
1'acceptation de la theorie de l'Eglise Catholique. Cauchon a fait un excellent travail
de conseiller politique et religieux. II changeait sa robe d'avocat en soutane
religieuse et se faisait porteur du drapeau humanitaire pour persuader Jeanne.
Cauchon dit: "... Nous nous efforcerons de sauver Jeanne quoique nous ayons ete
des collaborateurs sinceres du regime anglais. ..." Et plus loin, il repond a
Warwick agace: "... [N]ous etions des homines, nous avions la faiblesse de
15
vouloir vivre et de tenter de sauver Jeanne en meme temps. Cetait de toute facon
un pietre role . . . ."l0
Sous la pression de Warwick, Cauchon se voit oblige de porter la soutane
pour le convaincre qu'il ne peut etre expeditif a envoyer Jeanne au bucher. En
meme temps, il voulait resoudre le litige de la soumission de Jeanne a l'Eglise en
faisant usage du droit de pardonner les peches de quiconque elle veut. Puisque
Jeanne avait remis en question la position de pouvoir de l'Eglise, il fallait qu'elle
confesse publiquement, qu'elle ait fait une erreur en s'ecartant des principes de
l'Eglise. Nous pensons que Cauchon et Warwick sont d'authentiques personnages
auxquels rien n'a ete soustrait ni ajoute. La collaboration des deux institutions qu'ils
representent n'est pas etrangere a la politique de la colonisation depuis la decouverte
du nouveau monde. Cauchon poursuit agressivement la defense de Jeanne en lui
disant qu'il etait inutile de persister de lutter pour un roi qui l'a trahie et que la
resistance des loyalistes etait vaine. Et aussi les ambitions ridicules de celui qu'elle
appelle son roi, a un trone qui ne lui appartient plus. Son role de persecuteur se
confondait a sa personnalite religieuse; il arrive au lecteur de ne pas savoir qui parle.
Si c'etait Cauchon qui parlait a Jeanne en tant que son pere ou Cauchon l'Eveque ou
encore le persecuteur. Anouilh, en creant le personnage Cauchon, a cree un
personnage qui aurait gagne a Hollywood le Prix de meilleur acteur. Cauchon a
reussi a tout ce qu'il s'etait assigne d'accomplir et avec beaucoup de subtilites.
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Warwick est le second personnage. II reste fidele a tout ce qui l'incarne
comme valeur d'un officier de l'armee de l'envahisseur. II est considerablement
respectable, mais ne se laisse pas prendre au piege du sentiment. Comme un bon
Anglais, il fait appel de temps en temps a son patrimoine dont il est fier. II le fait
savoir des le debut de la piece en s'opposant a Cauchon. II le dit clairement qu'il
n'entendait pas jouer aux juges et pour cela, il voulait que Ton elimine l'etape du
jugement pour passer directement a la sentence. II se felicitait d'etre un Anglais,
parce qu'il disait que les Anglais pourraient elever une statue en honneur de Jeanne
d'Arc. II souligne sans equivoque que Jeanne leur avait coute cher. II demandait
que le tribunal en fasse un bel usage de ce droit pour en finir le plus tot possible.u
Warwick voulait faire de Jeanne un bouc emissaire et de faire taire toute tentative
d'espoir du peuple francais de se revolter. Quand il rencontre une resistance de la
part de Cauchon, il se tient a l'ecart en faisant prevaloir les valeurs anglaises, en
disant qu'un Anglais sait toujours attendre. II fait bon usage des fondements de
1'imperialisme en disant: "L'essentiel est de dire quelque chose de tres gros et le
repeter souvent, c'est comme cela qu'on fait une verite."12 Nous ne pouvons dire
que 1'imperialisme a toujours maintenu une politique consistante administrative de
vouloir diviser pour mieux conquerir. Ici, le prix convoke etait Jeanne. Warwick
essayait de voir s'il pouvait avoir raison sur Cauchon. Pour finir, il dit:
" . . . [O]n veut retirer la France de la bouche, piller impunement le patrimoine
anglais. Fort heureusement Dieu est avec le droit anglais."13 II poursuit le proces
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dans son attitude imperiale. Comme il le dit ici: "... [AJlors depechez-vous de
lui faire raconter sa petite affaire et brulez-la qu'on en parle plus."14 Comme dans
Anthology of 20th Century French Theater, les auteurs le disent:
L'homme aux prises avec rhomme, c'est, chez Anouilh, rhomme aux prises
avec son role d'homme. Et en partant de ce principe, mille questions sont
posees de piece en piece: dans quelle mesure le role est consciemment assume?
Pour quelles raisons? Quelle est son efficacite pour le bonheur des hommes en
general ou de l'individu en particulier? Quel droit avons-nous de dire qu'un
personnage masque est plus authentique qu'un personnage nu? Qui va contre
le grain de la veritable humanite-le personnage qu'il choisit d'incarner jusqu'a
la mort, une purete enfantine peut-etre illusoire, ou celui qui decide que le seul
masque valable est le masque barbouille par le sang et la boue des compromis
grace auxquels d'autres etres pourront savourer pendant de brefs instants la
saveur de l'air marin ou l'extase innocente d'un premier amour.15
Nous pouvons voir que le desir du personnage Warwick est de ne pas etre
sentimental a l'egard de Jeanne d'Arc et les repercussions que ces dernieres ont eues
sur son royaume. Apres avoir precise que Jeanne etait responsable de nombreux
dommages dans le pays, il a decrit son arrestation et explique les raisons qui l'ont
pousse a remettre Jeanne aux autorites ecclesiastiques a la demande de I'eveque de
Beauvais. Enfin le roi termine sa lettre en divulguant a l'empereur le verdict du
proces, en foi de quoi Jeanne, ayant ete declaree heretique, fut brulee. II conclut
finalement sa lettre en precisant la raison d'etre de cette derniere: "... informer
autrui de la mort de cette femme. "16
L'explication de ce document authentique soutient notre hypothese de
conspiration. Warwick voulait aussi soulager le desir rancunier des Francais,
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"... [DJans dix ans tout le monde aura oublie cette histoire."17 Cette attitude de
la part de Warwick etait diplomatique et raisonnee.
Quant au personnage de Jeanne d'Arc, il est bafouille. C'est ainsi que Jean
Anouilh 1'a voulu. Elle est prise entre deux situations qu'elle n'avait aucun moyen
de controler. Bien sur, elle etait orgueilleuse et temeraire au debut de ses aventures.
Elle avait la motivation et la benediction de Dieu. Elle a ete franche en admettant
qu'elle ne pouvait pas assurer la lourde responsibilite de conduire la France a la
victoire, comme predite. Etant que porte-parole choisi de Ste. Marguerite, Ste.
Catherine et St. Michel a cause a Jeanne les premiers harcelements. Dans tout
1'evenement, elle ne s'est trouvee en position de vainqueur que sur le champ de
bataille et a Vaucouleurs. Apres ces quelques occasions, elle s'est battue pour se
faire croire comme messagere de Dieu. Charles, le beneficiaire de tout son action
de bienfaiteur, ne pouvait s'imaginer qu'une fille pourrait avoir tant d'ambition.
L'erreur de Jeanne a commence par l'oubli des conseils qu'elle-meme avait donnes
a Charles a Chinon: "Dieu ne demande rien d'extraordinarie aux hommes.
Seulement d'avoir confiance en cette partie d'eux-memes qui est lui. Seulement de
prendre de la hauteur. Apres il se charge du reste. "18 Elle a fait cette remarque au
temps present, ce qui veut dire que c'est une verite de toujours. Mais
malheureusement, elle est convaincue par Cauchon, qui lui fait croire que c'etait a
l'Eglise qu'il fallait qu'elle obeisse, non a Dieu. La contradiction que Jeanne a
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releve est une contradiction majeur meme aujourd'hui (1'opposition de l'Eglise a
Dieu).
Jeanne a fait allusion a 1'ambivalance de l'homme et qu'il n'y avait pas de
raison d'etre pessimiste, quant au jugement de l'homme. Elle continue en disant que
Dieu accepte l'homme dans sa contradiction de bien et mal. Cette vision a cette
epoque etait une decouverte non negligeable.
Quand Charles dit a Jeanne devant le tribunal qu'il ne peut rien faire pour
elle et qu'elle doit chercher a sauver sa tete au lieu de defendre sa couronne, a notre
avis, c'est la que Jeanne a ete le plus decue d'elle-meme aussi que le lecteur.
Anouilh nous donnait-il la preuvre de la conspiration des hommes contre une pauvre
petite fille? Ou est-ce une fantaisie de la part de Jean Anouilh, qui a fait un travail
hors de pair en choquant le lecteur? Dans le contexte theatral il a eu 1'attention du
lecteur. Encore nous voyons Anouilh fidele a sa methodologie de ne pas devoiler
1'essence de l'histoire de Jeanne d'Arc.
Le personnage Charles VII est reste pres de la realite, quand on connait
l'histoire de son epoque. Son role n'a pas ete manipule autant que celui des autres,
tels que les personnages de Jeanne et de Cauchon. Anouilh nous donne la preuve
que la raison humaine trebuche souvent. Bien qu'accepte dans l'histoire comme un
lache, il a su faire un impact sur 1'evolution de la France du Moyen Age vers la
paix. Jeanne etait son motivateur. Elle s'est montree en tant que telle en prouvant
a Charles sa legitimite. Nous pouvons bien le comprendre quand il dit a Jeanne:
20
Oui vraiment, quand vous avez failli tout compromettre a cause de moi—
j'etais bien sur que vous faisiez une erreur, mais je ne savais pas comment vous
le faire comprendre que vous faisiez fausse route .... D'abord,
naturellementj'avais pris mes precautions, sur les conseils de ce vieux renard
I'Archeveque, dans cette lettre a bonne ville, vous desavouant, mais surtout, je
n'aime pas qu'on se devoue pour moi. Je n'aime pas qu'on m'aime. Cela vous
cree des obligations. Et j'ai horreur des obligations.19
Ces mots sont comme un poignard dans le dos de Jeanne. Et ils refletent
aussi 1'impact de la faiblesse psychologique que lui avait causee de la desherence
dans laquelle son trone etait tombe par la faute a sa mere.
Le personnage de Baudricourt de Vaucouleurs est ephemere. II est
mentionne ici pour symboliser la duperie dont il a ete l'objet de la part de Jeanne sur
son chemin de Chinon. Comme Charles VII, Baudricourt avait une vision
exploiteuse de la femme. II se croyait au sommet du monde, malgre que
Vaucouleurs etait sur le point de tomber entre les mains des Anglais. Au moins lui,
a la difference de Charles, il etait arrogant et courageux. II montre son arrogance
en rappelant a Jeanne qu'il trouvait leur situation insolite, a cause de l'enormite de
la difference sociale qui les separait. Jeanne a eu raison de le flatter en lui jetant des
fleurs, qu'il eut acceptees avec plaisir.
Comme un autre personnage ephemere, nous avons l'Eveque de Chinon. qui
satirise de la maniere suivante:
Connetable, avec Dieu, on risque toujours tout. S'il nous a vraiment envoye
cette fille, s'il se met a s'occuper de nous, nous n'avons pas fini d'avoir des
ennemis. Nous sortirons de notre train-train, nous gagnerons quatre ou cinq
batailles et puis les scandales et complications commenceront. Une vieille
experience de 1'homme de gouvernement et d'homme d'Eglise m'a appris qu'il
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ne fallait jamais attirer l'attention de Dieu. II faut se faire tout petit, connetable,
tout petits. II poursuit: 'D'autant plus qu'avec Dieu, ce qu'il y a de terrible,
c'est qu'on ne sait jamais si ce n'est pas un coup du diable. . . . Enfin, part l'un
ou l'autre, les des sont jetes!'20
La crise de foi n'etait pas seulement chez Charles VII, il en etait de meme
aussi dans son entourage a Chinon. Le desenchantement etait senti, d'ou l'Eveque
a conseille de jouer la carte de Jeanne, bien qu'il ait une probabilite que le plan de
Jeanne soit celui du diable. II fallait prendre le risque.
Anouilh voulait une victoire symbolique sur les Anglais comme prix de sa
fantaisie: une fin joyeuse de l'histoire de Jeanne d'Arc et ill'a reussie. La moralite
que l'Alouette nous enseigne est bonne parce qu'elle a une valeur livresque, mais
qu'allons-nous faire de cette fin? Cauchon merite la statue autant que Jeanne d'Arc
selon la version de Jean Anouilh. C'est bien lui qui a sauve Jeanne des buches, et
a convaincu Jeanne a rentrer au sein de la mere Eglise. Cauchon ne s'est donne pas
mal de problemes pour lui faire confesser son peche. Cauchon est le heros de
l'Alouette. non Jeanne ni Charles.
Maintenant nous allons voir dans le deuxieme chapitre l'approche de George
Bernard Shaw, laquelle approche se veut marxiste. Qu'est-ce qu'une approche
marxiste? C'est une analyse qui a pour premisse le materialisme dialectique.21 Elle
se veut scientifique aussi parce qu'elle explique tout par les rapports materialistes
de l'histoire. Par cette premisse le materiel devient le centre de tout. Et comment
le materiel a-t-il influence la Guerre de Cent Ans? Est-ce la du theatre? Nous
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pensons que oui. Mais comment peut-on expliquer le phenomene non tangible tel
que le mystere des voix que Jeanne entendait? Comme nous l'avons dit dans
1'introduction, George Bernard Shaw etait un ecrivain engage, c'est-a-dire qu'il a
eu un ardent desir de ramener ses ecrits dramatiques et economiques vers sa
conviction philosophique qui a incarne sa vie. Cette remarque est importante parce
qu'elle peut etre le determinant de la difference que nous cherchons a decouvir.
Sans rien anticiper, voyons ce que nous dit George Bernard Shaw.
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CHAPITRE III
ST. JOAN DE GEORGE BERNARD SHAW
St. Joan est une piece elaboree et bien ecrite. A cause de sa formation
marxiste, l'auteur a situe l'histoire de Jeanne d'Arc au Moyen Age sans rien y
soustraire. Mais, il prit soin d'y attacher ce qui etait 1'essence de l'histoire de cette
periode. Dans un avant-propos, il fait une analyse des differentes raisons que Ton
pourrait dormer a l'histoire de Jeanne d'Arc d'etre ce qu'elle fut. Dans Shaw
Playwright. Dukore Bernard nous dit: "Mon don ... est un don de lucidite aussi
bien que de l'eloquence. La lucidite est un des dons les plus precieux; le don
d'enseigner: le don d'expliquer. Je peux expliquer n'importe quoi a n'importe qui;
etj'adore le faire." Ces mots bien qu'ecrits ont ete adresses a I'endroit de George
Bernard Shaw par Aubrey.1 Bernard Shaw a aussi essaye de repondre aux
differentes questions que Ton pourrait se poser avant la lecture de la piece. Cela le
confirme dans sa fonction d'enseignant comme le dit Dukore Bernard. Trouve-t-on
de vilains personnages dans la version de George Bernard Shaw? II est difficile de
le dire. II a conclu avec une subtilite artistique. II a mis en rapport les personnages
qui paraissent heterogenes. Nous faisons allusion a la scene ou Charles VII, dans
un reve, donne une reponse elaboree a toutes les questions que Ton pourrait se poser
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avant et apres la lecture de la piece. Par exemple, 1'attitude de Charles que le
lecteur questionne tout le long de sa lecture. Cette conclusion nous dit aussi
pourquoi on peut accuser Jeanne d'Arc d'etre suicidaire. Elle le dit dans cette
conclusion, qu'elle pardonne a Charles de ne l'avoir pas secourue et meme a
Cauchon de lui avoir donne la sentence maximum. Bernard Shaw a fait un travail
de genie et d'artiste.
Contrairement a la piece de theatre d'Obey, I .a Fenetre. on ne peut etre
indifferent. II a cache derriere la rationnalite marxiste des arguments convaincants.
L'on pourrait trouver la version de Bernard Shaw difficile a lire et a comprendre.
II faut connaitre les fondements du materialisme historique pour la comprendre et
la Her a l'histoire du Moyen Age. Ces rois qui se disputerent le territoire francais
n'avaient aucun programme pour ameliorer la condition de la paysannerie. Us
gouvernaient leur respective region selon leur interet et ego. II fallait utiliser le
materialisme comme outils, pour ventiler la fumee qui voilait la vraie raison de la
Guerre de Cent Ans.2
Dans St. Joan, il y a un merveilleux travail de diplomatic de la part de
Jeanne. Elle fait croire qu'elle avait plus a offrir pour aider a changer la situation
a Chinon. Elle avait l'espoir de convaincre le roi Charles VII de suivre son plan.
Elle a fait usage de sa subtilite feminine pour convaincre Robert de Baudricourt.
Dans cette scene, elle a porte un dementi a la rumeur qui lui reprochait d'etre un
garcon manque.3 Elle a dit a Robert de Baudricourt, qu'il n'avait pas besoin d'elle,
4
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puisqu'il pouvait avoir de plus belles femmes qu'elle. La mission de Jeanne d'Arc
n'etait pas facile, mais non trop difficile car elle avait des plans qui lui etaient
transmis par les mysterieuses voix qu'elle entendait. Au moins, elle etait certaine
que toute erreur dans le plan ne lui serait pas attribuee seule, cela etait une
rassurante idee. Mais, elle a oublie de penser qu'en cas d'erreur, c'est elle seule qui
paierait au prix de sa vie. Dans cette perspective elle avait une tache tres difficile.
Au premier abord, en tant que lecteur, on veut etre sympathisant ou critique
de la piece. II faut alors trouver un vilain pour faciliter cette tache, car nous avons
ete conditionnes a la maniere de Pavlov d'avoir un vilain pour faciliter la critique
d'un sujet quelconque. Cette education nous detache de l'histoire materialisme.
C'est-a-dire comment la vie et la mort de Jeanne d'Arc s'attachent aux forces
antagonistes de la societe du Moyen Age. II y avait dans la piece un pouvoir feodal,
qui etait represente par les rois feodaux. L'un Anglais (le roi Henry VI) etait
l'envahisseur et les deux autres etaient les freres ennemis: Bourguignons et
loyalistes. Us etaient separes par leur respectif interet de 1'exploitation de la
paysannerie francaise. L'envahisseur anglais etait aide par l'un des freres ennemis
pour sauvegarder leur part d'interet. Le Marxisme nous enseigne que ces conflits
sont inherents a la dispute de leur respective part de la plus value escomptee.
Contrairement aux autres modes de production, la feodalite etait gourmande, quant
a 1'interet qui assurait sa subsistance. Elle etait meurtriere, mechants et ravageuse
quand son interet etait menace. L'Eglise etait une alliee qui avait pour role de
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pacifier et legaliser les ordres des rois feodaux. Sur des bases solides, Bernard
Shaw nous a eclaire dans le domaine de l'entendement de l'histoire, de Jeanne
d'Arc. Nous pouvons dire que Jeanne d'Arc n'etait pas a sa place pour defendre ni
l'un ni l'autre. Sans nous aventurer a deduire une conclusion, nous pouvons dire
que c1 etait la raison de Charles VII de ne pas la defendre. Charles VII dit dans la
mise en scene de CBS, qu'elle etait naive de croire que le conflit qui 1'opposait aux
Bourguignons et Anglais pouvait etre resolu par les armes.
Dans l'approche du materialisme historique nous ne pouvons dormer une
signification a la spiritualite de Jeanne d'Arc. Elle etait a la recherche de la gloire,
la gloire de vaincre l'envahisseur anglais et restituer le dauphin Charles dans ses
fonctions de roi et en meme temps avoir une place au soleil dans l'histoire de la
France. Pour defendre cet argument il faut comprendre les causes antifeministes de
la guerre dont elle s'est trouvee a I1 avant-garde. II y avait une exploitation de la
femme (voir la conduite de Charles et Baudricourt, qui voyaient la femme comme
objet).5 Ce n'etait pas une chose commune de voir une femme a la tete d'un
bataillon, a plus forte raison, si cette derniere est autant ou plus douee a faire des
strategies militaires que les chevaliers, qui etaient tenus de faire cette tache. Elle
etait un constant rappel aux soldats et officiers du defi du feminisme. Elle portait
toujours son armure de bataille. A cette epoque cela devrait etre un acte
remarquablement revolutionnaire et un defi. Jeanne etait-elle une militante au
Moyen Age? Nous dirions oui, sans le vouloir. Elle a acquis un sens cru de la
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realite de la vie sous 1'occupation anglaise, et 1'anarchic qui exposait le village de
Domremy aux pillages. II serait possible que ce soit le tournant qui lui a donne cette
prise de conscience nationale. C'est une idee hors du commun de vouloir faire une
distinction entre l'Eglise et Dieu a cette epoque. Cetait son argument contre
1'Eglise pendant son proces. Et d'ailleurs cette difference reste capitale meme
aujourd'hui. L'Eglise Catholique a le monopole du pardon des peches; cela veut
dire que la voie qui mene a Dieu passe par elle et sa hierarchic L'Eglise Catholique
est aussi sexiste et ne concevait pas une messe dite par une femme et une autre
langue que le latin. Quand Jeanne etait symboliquement torturee par les questions
du Reverend Pierre Cauchon et de Warwick, il y a eu un moment remarquable.
Warwick a demande de lui decrire comment elle voyait Ste. Marguerite, Ste.
Catherine dans son reve? Et il voulait savoir aussi si elle faisait ce reve en latin?
Quand elle dit non, Cauchon a rappele a Jeanne que Dieu ne communique qu'en
latin, ce qui donnait une autre raison a Pierre Cauchon de ne pas croire a Jeanne.6
Le code moral de la societe au Moyen Age etait tel que la femme etait releguee a la
basse classc
On ne peut s'empecher aussi de se demander pourquoi avec les decouvertes
scientifiques au 20e siecle, nous n'avons pas assez d'histoires ecrites sous differents
points de vue; melange de fictions et de faits comme au Moyen Age et dans la bible?
Cette question est pertinente a 1'acceptation de la theorie de sainte ou de sorciere de
Jeanne d'Arc. Par exemple, le changement soudain de la direction du vent pendant
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la guerre d'Orleans peut s'expliquer par la science, telles que les variations dans la
pression atmospherique. A cette epoque cette connaissance n'etait pas exploitee.
Ceci est explique dans la piece par la faveur des prieres et de Dieu. Nous
n'essayons pas ici d'escompter 1'existence de Dieu, ni sa puissance, mais nous nous
demandons pourquoi ce genre de miracle ne se produit-il pas assez maintenant
comme au Moyen Age? Ou le trouve-t-on? Bien sur, dans les societes qui n'ont pas
encore ete influencees par la science. Dans les societes africaines par exemple, il
y a des gens socialement acceptes comme sorciers, mais pas une societe
technologiquement avancee comme les Etats-Unis, cette acceptation n'est pas
connue. II n'est pas surprenant que le Moyen Age soit surnomme (The Dark Ages).
Platon avait annonce pres de 1800 ans avant le Moyen Age dans la Republique. que
sans la connaissance, l'homme n'est qu'un perpetuel danger.7 La fin de la vie de
son maitre Socrate est le premier exemple. Aujourd'hui, par exemple, personne ne
sera condamnee a une mort executive comme Socrate 1'a ete pour ses idees.
George Bernard Shaw a pris soin de faire dans la preface introductive, une
etude succincte de tout ce qui s'attache a l'histoire de Jeanne d'Arc comme discipline
ou questions pertinentes a la comprehension de l'histoire. Ce rapprochement aide
le lecteur a mieux comprendre l'histoire de Jeanne d'Arc et ensuite la piece de
theatre qui provient d'elle. A son avis, l'histoire de Jeanne d'Arc doit se rattacher
a plusieurs autres, dont la comprehension demande une certaine connaissance
profonde de tous les phenomenes sociaux qui s'y attacherent en particulier a cette
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epoque et a la situation sociale de l'epoque. II compare Jeanne d'Arc a Socrate.
Bernard Shaw pense que si Jeanne etait moralement indesirable, elle aurait ete le
personnage le plus odieux connu de I'histoire de l'humanite au lieu d'etre le plus
attractif. Aussi, si elle avait vecu assez longtemps pour acquerir Tan de la sagesse
de la reine Elisabeth, elle aurait su comment elle humiliait les hommes en ayant
raison quand ces derniers avaient tort. II poursuit en comparant Jeanne d'Arc a
Socrate que, malgre I1 intelligence et l'age de Socrate, il n'a pas compris combien de
personnes etaient offensees par 1'education qu'il donnait dans son ecole ambulante
dans les rues d'Athenes. Les accusateurs de Socrate etaient les leaders politiques
d'Athenes qu'il comparait a des bergers qui croyaient avoir en coeur le bien de leur
troupeaux qu'ils dirigeaient. Socrate nous a prouve que c'etait le contraire. Et
compte tenu de la predominance des leaders politiques, il dit dans la Republique
qu'il est important que les leaders soient eduques. Nous trouvons la qu'il y avait
une raison suffisante de le faire taire.8
Nous pensons que si Socrate etait a soixante-dix ans innocent, on pourrait
s'imaginer comment etait innocente Jeanne a 18 ans. Socrate etait philosophe et
intelligent, mais il avait confiance dans les institutions de son pays, mais il doutait
des leaders politiques d'Athenes, qui l'ont conduit a la mort. C'est la que nous le
trouvons innocent d'avoir une confiance aveugle dans la loi. Au contraire, Jeanne
etait une femme d'action energetique, qui a pris en main son propre destin et a
influence celui de son pays. Savait-elle que sa vie se terminerait ainsi? Un oui
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semble beau, tout simplement parce qu'elle ne s'est jamais plainte, elle a accepte sa
sentence. On peut supposer que les voix qu'elle entendait lui auraient dit que sa
mission serait un succes, mais qu'elle perirait. Cela reste la chambre noire de
l'histoire de Jeanne d'Arc. Contrairement a Jeanne, Socrate avait des supporteurs
parmi ses compatriotes. Quant a Jeanne, elle etait sans appui. Tous les deux
ensemble avaient une combinaison magnifiques de talents de franchise, de modestie
et d'humilite. Napoleon, a la difference de Jeanne, avait un effroyable talent, mais
pas franc ni desinteresse, ce qui n'a pas eu une consequence nefaste sur sa
popularite. Mais Napoleon peut se feliciter d'avoir une mort paisible dans son lit.
Cela nous apprend qu'il est dangereux d'etre saint au lieu d'etre (un) conquerant.
Ceux qui ont ete les deux (Jeanne et Mahomet) ont trouve que c'est le conquerant
qui sauve le saint. Quand on est les deux a la fois, la defaite et la capture veulent
dire le martyre. Jeanne a ete brulee sans qu'une main ne soit levee sur elle pour la
violenter. Mais par contre ses camarades de bataille avec lesquels elle avait
triomphe de leurs ennemis communs, le roi francais pour qui elle s'est battue; et le
roi de l'Angleterre pour lequel elle a ete un constant danger, etaient tous egalement
contents du bon debarras qu'a ete la mort de Jeanne.
Est-ce que Jeanne etait coupable ou innocente? Voltaire dit oui. Comme
nous le dit Bertrand Poirot-Delpech dans le Rire de Voltaire. Bien que l'approche
de Voltaire soit denigrante a la personne de Jeanne d'Arc, nous n'allons pas perdre
de vue le personnage et la personne de Jeanne. Cette indignation de Jeanne fut regue
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comme une offense par les autorites catholiques.9 Une chose est certaine, elle etait
coupable d'avoir seme la peur dans le camp francais aussi bien que le camp anglais.
La psychologie de la peur nous enseigne que la peur conduit a 1'extreme. Elle a ete
trouvee coupable par la loi de I'Eglise Catholique et les pretres qui la gouvernaient.
C'est pourquoi le verdict du jugement de Jeanne d'Arc a ete renverse 25 ans plus
tard. La redemption de 1456 est la preuve qui satisfait la critique que Jeanne n'etait
pas une sorciere. Si elle n'etait pas une sorciere, elle n'etait pas non plus une
paysanne commune ou une prostituee, comme certains ecrivains ont tente de la faire
croire. Elle est allee au bucher immaculee (pucelle) et sans subir une violence
quelconque. Est-ce que sa mort symbolise une purete intellectuelle ou sacrificielle?
La France a reagi contre la rehabilitation de Jeanne d'Arc au 19e siecle comme
Voltaire au 18e siecle. Neanmoins la France, comme Voltaire, etait sympathique
a la personne de Jeanne d'Arc. De son point de vue sceptique, Voltaire voyait en
la canonisation de Jeanne d'Arc une augmentation du poids de I'Eglise dans la lutte
nationale.10
Un autre point interessant que George Bernard Shaw a fait remarquer, et que
nous avons trouve a bons propos, etait le fait que Jeanne avait tendance a vouloir
s'affilier ou s'identifier aux hommes plus qu'aux femmes. Cette tendance a ete le
premier souci du pere de Jeanne. Ce dernier a bien voulu remedier a cette tendance
en promettant de la faire noyer dans la Meuse avec 1'aide de ses freres. Cette
solution de son pere nous fait penser que Jeanne devrait etre plus jeune pour croire
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a la possibilite d'etre noyee. Done nous pouvons dire que cette tendance s'est fait
remarquer plus tot qu'a dix-sept ans. Pourquoi n'est-elle pas allee voir le tribunal
qui a desherite Charles pour presenter son cas, au lieu de choisir la voie militaire?
C'est que le troiseme pouvoir n'existait pas. II y avait les lois de Cesar et celles de
l'Eglise. Done elle a opte pour la voie militaire, qui est devenue depuis Vaucouleurs
sa seconde nature. Elle a porte l'uniforme depuis la cour de Baudricourt jusqu'a la
fin de ses jours en prison. On pourrait penser a raison que c'etait le moyen le plus
sur de voyager et aussi pour rejeter dans le contexte social la difference de sexe. Et
pourquoi a-t-elle continue a porter son armure de guerre? Elle avait bien des raisons
d'etre heureuse apres le succes d'Orleans. Elle pouvait rester au chateau de Charles
et etre une strategiste de guerre, mais elle a voulu etre a la tete d'un peloton, ce qui
nous amene a dire que Jeanne etait une fille qui n'etait pas a l'aise dans sa peau de
femme. II etait inimaginable au Moyen Age d'avoir une femme a la tete d'une
armee d'hommes. Elle avait un alibi de vouloir s'habiller comme les hommes, c'est
la guerre. Elle faisait constamment la guerre contre les contraintes sociales du
Moyen Age—aussi bien que 1'envahisseur. Son motif etait de debarrasser la France
des envahisseurs anglais. Est-ce-que Jeanne avait un appetit revolutionnaire?
A notre avis cela est une question legitime que Ton ne peut s'empecher de
poser. Quand on regarde l'exemple des premiers revolutionnaires, Jeanne semble
beaucoup plus revolutionnaire qu'une sainte. Evidemment la deuxieme question que
Ton peut se poser apres la premiere, c'est de savoir a quoi ressemble une sainte?
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Le saint est un visionnaire et un messager, mais surtout sa sagesse 1'approche plus
de Dieu que le revolutionnaire. Nous voyons la que le proces utilise pour mettre en
execution sa vision ne doit pas nous faire perdre de vue le contenu du message dont
elle etait porteuse. La voie de la guerre etait la seule, la plus efficace et la plus
acceptable a l'epoque. II y avait un chaos total dans la vie du Francais et dans
1'administration. Done Jeanne a utilise les moyens disponibles pour atteindre son
but. Cela la met toute seule dans sa classe de saint. L'influence de la fin de sa vie
fut capitale a son elevation au rang de saint. Bien sur, il y avait une conjuration
contre elle, mais elle n'a pas subi de cruaute physique hormis la sentence a la buche.
Elle etait une sainte qui s'est trouvee dans la position de faire le travail d'un
revolutionnaire et comme cela d'ailleurs qu'elle est acceptee dans 1'histoire de la
France. Quand on ne comprend pas la rationnelle qu'elle defendait comme le
materialisme historique le dit. on la considere comme un imposteur, qui n'etait pas
a sa place de defendre ni l'un ni l'autre des rois feodaux. C'est pourquoi Bernard
Shaw se demande si elle avait un appetit revolutionnaire. II est parfaitement une
autre chose de trouver la vision de Jeanne comme la vision d'un ivrogne, qui voit
deux lunes ou comme une illusion a la lueur du materialisme historique. mais il y
avait une congruence entre la vision de Jeanne d'Arc et celle du paysan de l'epoque.
Comme bien d'autres litteraires de la periode Victorienne, Bernard Shaw etait
concerne par la question morale, mais son serieux moral ne nous fait pas perdre de
vue de repondre ou de penser. II ne nous est pas venu en tant que penseur avec
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d'importantes idees, mais comme un ecrivain de comedie.11 Est-ce que Heidegger
nous parle d'une rationnalite et verite particulieres quand il dit que la verite est
rationnelle et la rationnelle est la verite? Cette affirmation est discutable, parce que
l'histoire de Jeanne d'Arc est reelle d'ou une verite, c'est la deduction que Ton peut
faire. George Bernard Shaw, qui ne s'en cache pas, dit que la rationnalite de
l'action de Jeanne d'Arc releve de la naivete et d'un manque d'education.
Est-ce que le manque d'education moderne etait un facteur important dans
la demarche de Jeanne? II doit etre entendu que si Jeanne etait de notre temps, elle
serait envoyee etudier dans ou couvent ou elle aurait appris a Her 1'inspiration et la
conscience a Ste. Catherine et St. Michel. Elle aurait ainsi termine avec une etude
Evangelique de St. Louis. De la elle aurait appris a ne pas etre supertitieuse et a se
mefier de la litterature catholique sur la vie des Saints, qui etaient la plupart du
temps des illustrations exagerees du mythe de la religion. Bernard Shaw nous dit
que, si Jeanne avait eu l'exposition a une education moderne, elle aurait appris que
derriere toute la litterature de la vie des Saints Catholiques il y avait une
exageration. Si elle le savait, elle ne se serait pas autant entetee pour se sacrifier
comme la seule qui connaisse la verite. Pour illustrer son argument contre Jeanne,
Bernard Shaw, nous rappelle comment elle s'est trouvee desesperee a son proces.
Quand les voix ne se sont plus manifestoes, elle avait espere a une miraculeuse
intervention des forces divines jusqu'a ce qu'elle soit conduite aux buches. Son
erreur lui a ete evidente quand elle n'avait pas ete secourue par Charles, et a plus
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forte raison par les Saints. Etait-elle suicidaire? demande Bernard Shaw. Jeanne
etait convaincue, comme bien d'autres heros qui ont combattu dans des situations
dangereuses sans y faire attention, qu'elle etait invincible. C'est la premiere lecon
qu'apprend un homme qui veut rentrer dans l'histoire comme un heros. Jeanne a
flirte avec la mort comme Wellington a fait a Waterloo et comme Nelson, qui a
marche sur un pont en braise. Aucun de ces deux n'avait une plus forte raison que
Jeanne de preferer la mort quand ils etaient dans des conditions desesperantes.12
Done nous ne pouvons accuser Jeanne d'etre suicidaire. Seulement, elle etait
conditionnee par sa conviction, qui la conditionnait a aller contre des situations
impaires. Nous ne pouvons accepter Jeanne que comme elle se voulait~un heros,
pour que nous soyons en accord avec notre premisse, qui etait qu'elle n'etait pas
suicidaire. Bernard Shaw a attire l'attention du lecteur sur le fait qu'il y a une
difference entre l'histoire de Jeanne et le personnage Jeanne dans la piece. La
comprehension du personnage ne veut pas dire forcement que Ton a compris
l'histoire. Au 15e siecle, 1'action de Jeanne peut etre comparee a la lutte que font
face les homosexuels aujourd'hui. C'est une opposition de la nature contre la
culture de vouloir aller contre le courant social. Ne me dites pas que Jeanne est une
Sainte done qu'il est absurde de la comparer a la lutte des homosexuels. Notre
comparaison ne se situe pas au niveau de la moralite attribuee a 1'homosexualite,
mais ce qu'incarnait la lutte de Jeanne et celle de l'homosexuel. Cet aspect de la
philosophic occidentale est maintenant connu sous le nom de philosophic de
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Deconstruction. Elle a pour chef de file Jacques Derrida. Elle nous met en garde
contre la dualite qui existe dans la philosophic occidentale (bon et mauvais; riche et
pauvre, etc.).13 II y a bien la une ressemblance indiscutable. Jeanne menait une
lutte contre les pouvoirs etablis qui etaient la feodalite et 1'Eglise. Elle menait une
lutte que meme ses propres partisans ne voulaient pas qu'elle gagne, et il en etait pas
moins pour ses ennemis. Mais on peut relever une contradiction dans ce contexte,
c'est que la lutte des homosexuels aujourd'hui a bien des sympathisants. Pourquoi
la situation de Jeanne etait-elle impaire? Assumons que tout ce qu'elle disait etait
vrai, mais son action etait trop revolutionnaire pour le 15e siecle. Les hommes
voyaient en tout ce qu'elle faisait une insulte a leur intelligence et leur statut
d'homme. La raison principale de la mascarade dont elle a ete victime etait que
personne n'etait pret a accepter une femme comme leader. L'Eglise, qui devrait
etre sympathique, etait aussi moins tolerante que ses collaborateurs de l'armee
feodale. C'est pourquoi elle a ete brulee. Elle etait politiquement offensive et
religieusement considered comme renegat. Ces deux crimes etaient passibles de
mort, mais elle n'a ete jugee que pour le dernier crime par 1'Eglise. Elle n'a pas ete
jugee de patriotisme contre l'envahisseur anglais, ni d1 avoir ete contre les
Bourguignons en choisissant le camp de Charles, mais par contre l'accusation d'etre
renegat, a 1'egard des principes de 1'Eglise, etait jugee plus importante. Ce dernier
point nous dit comment etait puissante 1'Eglise au Moyen Age. II y a de quoi a se
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demander si nous avions ete a la place de la population francaise a Paris comme a
Chinon, nous aurions opte pour la condamnation a la buche comme heretique.
Le poids de 1'influence de l'Eglise Catholique sur la societe francaise au
Moyen Age etait tel qu'il est inutile de se demander si le proces de Jeanne etait
equitable. Les Anglais trouvaient Cauchon attentif a l'egard de Jeanne. Cauchon
voulait elever le proces au-dessus de toutes les mesquineries que les Anglais y
attachaient. Cela a empeche le proces de tomber dans la polarisation entre Francais
et Anglais. La tragedie de la fin de la vie de Jeanne etait due a la conception que
Jeanne avait de l'Eglise. Sa conception etait differente de celle de ses accusateurs
de l'Eglise. Jeanne premierement voyait l'Eglise comme une mere consolatrice des
esprits en detresse. Deuxiemement, elle ne concevait Dieu que comme le centre ou
le but supreme de la religion et non le Pape comme l'Eglise Catholique le fait croire.
C'est pourquoi ses prieres etaient des conversations avec les trois saints, puisque ces
saints lui parlaient. George B. Shaw nous dit que Jeanne avait une compassion
surhumaine et en meme temps elle etait pieuse et puritaine, mais l'Eglise n'offrait
qu'une autre interpretation de son role en tant que religieuse et femme. Elle a refuse
de s'y soumettre. Elle a refuse d1 accepter la definition de Dieu a travers l'Eglise
que donne l'Eglise Catholique. Comment l'Eglise pouvait-elle pardonner cette
infamie? C'est pourquoi elle a recu la sentence maximum. La question qui se pose
ici est de savoir la raison pour laquelle le verdict du proces de 1432 a ete chavire
cinq cents ans plus tard apres avoir canonise Jeanne?
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L'Eglise apres 500 ans s'etait rendu compte que certains des tactiques du
passe etaient retractives. Elle se conseille de se repentir. Cette repentance a elargi
le sens du concept du catholicisme pour inclure Jeanne et l'a elevee au rang des
saints. De la sorciere condamnee et brulee, elle est acceptee en tant que sainte
(canonisee). Ce changement est remarquable. A ce point Bernard Shaw fait un
rapprochement entre la tolerance dans le temps et 1'espace. Ces deux derniers
concepts expliquent comment ils ont eu une valeur non negligeable sur la mort de
Jeanne et sa redemption par l'Eglise Catholique. Bernard Shaw nous apprend que
le degre de tolerance que Ton peut esperer obtenir a un moment donne dans une
societe depend de la pression que les leaders exercent sur cette societe pour
sauvegarder la cohesion de celle-ci. L'exemple de la guerre, en cas de guerre
l'Eglise arrete 1'education de l'Evangile, persecute les opposants (comme les
Protestants). Elle muselle la presse et decrete des lois de circonstance. En 1792 le
gouvernement francais, sous la contrainte de 1'invasion autrichienne, guillotine 4.000
personnes.14 La raison etait simple, elle n'avait pas le temps de faire la paix avec
ses citoyens. Elle a utilise la technique de 1'intimidation. En 1920 le gouvernement
britannique a massacre et brule l'lrlande parce que les Irlandais voulaient un
changement constitutionnel. Nous pouvons aussi citer le communisme de guerre,
une politique conjoncturelle, que les Bolshevik ont decrete en 1918 pour pouvoir
ravitailler l'armee rouge qui etait en guerre avec les csaristes. Le degre de tolerance
dans 1'espace et le temps est une autre variable que prend en compte Bernard Shaw.
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C'est pourquoi la piece St. Joan est une piece de theatre hors pair. On n'est pas
decu que l'histoire de Jeanne ait fini comme elle l'a ete. II y a bien d'autres
hypotheses que nous n'avons pas souhaite discuter parce qu'elles relevent de
1'imagination fertile et rationnelle, qui veut tout expliquer: par exemple, celle qui
jugeait Jeanne de theocrate. Elle avait bien ce desir, mais rien ne nous dit dans
l'histoire qu'elle voulait une societe theocratique pour les Francais. Elle n'a pas
donne cette direction a ses efforts. Elle a voulu mettre en execution les plans qui lui
etaient dictes:
1. Reinstaller le dauphin Charles sur le trone.
2. Chasser les Anglais de la France.
II y avait aussi la these que Jeanne soit la fille illegitime de Jacques d'Arc et
d'Isabelle Romee.15 Cet argument est habile, mais Ton s'etonne qu'un des
predecesseurs de Jean le Bancal ne l'ait imagine. La distortion des donnees de
l'histoire, sans l'attacher a l'histoire de Jeanne, nous semble une fiction. II en
resulte une accumulation de situations pathetiques avec des suites impredictibles
comme dans l'Alouette. L'histoire de Jeanne est une tragedie, non un melodrame.
L'Alouette est une representation imaginative et theatrale. Toute l'histoire
dans l'Alouette est un jugement de convenance et qui avait pour but de contester
l'authenticite de Jeanne d'Arc qui a fait croire qu'elle etait guidee par Dieu pour
accomplir une mission trop grande pour elle.16
Jean Bancal dit dans Jeanne insultee que:
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Le role de 1'historien n'est pas de defendre une these qui plait et seduit, a
laquelle il est affectivement attache, mais d'appliquer son esprit critique a
penser avec honnetete la valeur des presomptions rendant telle hypothese plus
ou moins vraisemblable que telle autre, meme si la raison doit conduire vers une
conclusion qui ne lui soit pas personnellement agreable.17
Quand George Bernard Shaw, vu la difficulte de rendre ses pieces differentes
de celles du theatre de Londres, donne une extensive direction dans sa preface avec
des themes de philosophic politique sociale pour guider le lecteur, il a toujours en
tete une conviction de la dialectique qu'il utilise comme moyen de communiquer ses
paradoxes. II etait tout le long de sa vie socialiste et plus tard il a developpe une
philosophic vitaliste, qui croit a 1'evolution.18
Les principaux personnages de la piece St. Joan par Bernard Shaw sont: dans
1'acte premier: Robert, Jeanne d'Arc et Poulengy. Le capitaine Robert de
Baudricourt residait a Vaucouleurs ou il jouissait d'une vie relativement paisible.
II etait un homme beau, energetique, sans volonte de prendre une initiative d'action.
C'est a lui que les voix ont dirige Jeanne pour lui demander de l'aide pour accomplir
la premiere etape de sa marche vers la mission qui lui etait assignee. Robert de
Briancourt regnait en maitre absolu et etait le representant du roi cache a Chinon.
Dans l'annee 1429, Robert recoit la visite de Jeanne qui a du mal a se faire accorder
une audience avec lui. Quand elle parvient a le rencontrer, elle lui dit sans etre
intimidee l'ordre qu'elle avait recu de venir lui demander de l'aide: une armure, un
cheval et trois hommes pour l'accompagner a Chinon. Outrage par 1'attitude
informelle, il se voit diminue. Pour prouver a Jeanne qu'a Vaucouleurs, il etait le
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maitre, il dit qu'il n'entendait pas recevoir de l'ordre de quelqu'un d'autre. II
s'indigne et fait croire que Jeanne etait folle. Jeanne persiste avec la meme
determination et lui demande d'emprunter l'armure, une escorte soldat et un cheval
pour elle-meme. Elle nomme les trois hommes pour l'accompagner a Chinon.
Robert va se conferer avec Poulengy, auquel Robert de Baudricourt dit que Jeanne
etait d'une famille noble et qu'il serait prudent d'y prendre garde, sinon il se
trouverait, lui, Robert, dans des ennuis. II reste sceptique quant au succes de la
mission de Jeanne, qui lui a donne de l'espoir pour l'avenir de la France.19
Poulengy est le deuxieme personnage de la scene premiere qui a influence le
voyage a Chinon. II etait le premier qui soit tombe sous le charme de la mission de
Jeanne, pendant que Robert n'en etait pas certain. Poulengy a evalue avec Robert
la situation de la France et a trouve que, peu importe le resultat, il fallait faire
quelque chose: se rendre a la coalition des Anglais et les Bourguignons, ou ecouter
Jeanne; puisque Charles etait resolu a ne rien faire. Poulengy dit a Robert qu'il est
temps d'exploiter toutes les opportunites y compris celle de Jeanne, mission qu'il ne
considere pas comme loterie mais un fait certain. Jeanne dans la premiere scene
etait determinee et on dirait meme qu'elle etait tres confiante. Sa confiance lui a fait
commettre des impairs que Robert a remarques des qu'elle a fait savoir le but de sa
mission. Plus tard, elle a fait des compromis pour l'amadouer. Elle etait
categorique de ne rien reveler sur les voix qu'elle entendait. Je crois que c'est un
mystere que personne n'a pu decoder. Elle avait raison quand elle dit: "... [M]ille
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comme moi peuvent les arreter, et dix comme moi peuvent les arreter avec l'aide de
Dieu."20 Elle promet a Robert et Poulengy, qu'ils vivront longtemps pour voir la
France libre de ces envahisseurs anglais et avec un roi unique et non celui de
l'Angleterre. Et pourquoi n'a-t-elle pas dit, "Nous vivrons assez longtemps pour
voir la France libre des envahisseurs anglais?" Mais elle nomme Poulengy et
Robert. Elle savait qu'elle ne vivrait pas assez longtemps pour voir ces beaux jours
qu'elle predisait.
Dans la scene ii on voit les personnages suivants: La Tremouille, Bishop,
Charles et Jeanne. Cette scene a eu lieu a Chinon le 8 mars 1429. La Tremouille
est aristocrate riche a qui le dauphin devait beaucoup d'argent. A cause de cette
redevance du dauphin a La Tremouille, ce dernier devenait de plus en plus abusif
a l'egard de Charles. II lui rappelait en toute circonstance sa faiblesse et son
illegitimite. II etait le commandant de l'armee a Chinon. Son role dans la scene ii
est important a cause de sa participation a la dissimulation du dauphin parmi ses
hommes. Cette scene avait pour raison de confondre Jeanne, qui etait venue
rencontrer le roi. Le Bishop est l'homme sage aupres de Charles et il est religieux.
II s'oppose a la rencontre de Jeanne et de Charles. Robert de Baudricourt, dans une
lettre addressee au dauphin, avait dit sur le compte de Jeanne pas mal de bonnes
choses. Neanmoins, 1'Arbichop n'entendait pas laisser cette rencontre prendre place
sans qu'il n'ait examine lui-meme Jeanne. Mais quand Charles a demande a ses
deux conseillers s'ils avaient lu la fin de la lettre? Us dirent non. II a lu a haute
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voix ce que Baudricourt disait. II disait que Jeanne a promis de vaincre les Anglais
et delivrer Orleans pour que Charles soit couronne a Reims comme tous les autres
rois avant lui. L'Arbichop demande que Jeanne passe un minutieux examen devant
l'Eglise, pour que cette derniere soit validee en tant que telle (sainte). Charles
refusa 1'examen de l'Eglise sous pretexte que son arriere grand-pere avait des saints
qui 1'aidaient a prendre ses decisions, ainsi que son grand-pere et son pere. II en a
droit a un saint aussi. Mais, il accepte que Jeanne fasse usage de son don de saint
pour pouvoir l'identifier au milieu d'une foule.
Quant a Charles, il etait decu et mecontent de la stagnation qui durait depuis
des annees a Chinon. II accepte que Bluebeard prenne la place du dauphin en
s'habillant comme lui. Jeanne est annoncee, elle apparait dans une salle pleine
d'homines. Bluebeard avanca royalement vers Jeanne, qui alors se presenta de
nouveau en tant que soldat qui voulait voir le roi. A 1'interjection de Bluebeard:
"Tu es en presence du dauphin," Jeanne le regarda avec scepticisme et l'examina en
silence sous les regards de toute la salle. Soudain elle sourit et appela Bluebeard par
son nom et dit, "Tu ne peux pas me tromper; ou est le dauphin?"21 Tout en
regardant dans la foule, elle tira Charles par le bras et lui dit "Gentil petit prince,
je suis envoyee a vous pour chasser les Anglais d'Orleans et en meme temps de la
France, et pour vous couronner roi dans la Cathedrale de Reims, ou tous les rois de
France sont couronnes."22 Charles, tout emu, regarde la foule et dit: "Elle a
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reconnu le sang royal. Je defie maintenant tous ceux qui ne me reconnaissent pas
comme le fils de mon pere. "23
Dans l'Acte III les principaux personnages sont: Jeanne et Dunois. Jeanne
est allee rejoindre Dunois, le chevalier a la tete de l'armee du dauphin positionnee
au bord de la Loire, d'ou les Anglais pouvaient etre apercus de l'autre cote de la rive
de la Loire. Dunois est jeune et courageux; jusqu'a l'arrivee de Jeanne il n'avait pas
eu de succes a prendre d'assaut les Anglais. Pour Dunois tout semblait tenir a la
grace du vent de l'ouest. Cette direction etait favorable a l'armee du dauphin, mais
jusqu'au 29 avril cette faveur ne leur avait pas encore souri. Dunois a partage son
souhait avec Jeanne et lui a demande de prier pour que le vent souffle dans la
direction de l'ouest. Jeanne a prie et le vent a change dans la direction de l'ouest.
Dunois et tous le soldats etaient surpris de voir leurs bateaux aller a contre-courant
du fleuve sans effort. A la vue de ce miracle, Jeanne s'est mise a pleurer. Elle a
convaincu Dunois par son courage et sa prophetic Dunois s'est soumis a Jeanne et
la reconnut comme autorite superieure de l'armee et comme sainte.
Au IVe Acte, les principaux personnages sont: The Nobleman, Chaplain,
Cauchon et Warwick. Chaplain est un homme age de 50 ans sous l'effet de la colere
de la defaite de l'Angleterre a Orleans. II conspire ici avec le Nobleman comment
Jeanne serait chatiee si elle etait capturee. Mais le Nobleman semblait accepter avec
philosophic la defaite de l'armee anglaise. Chaplain attribua le triomphe de l'armee
francaise a la sorcellerie. C'est par quoi le Nobleman ne veut pas se laisser
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impressionner. Soudain les valets annoncaient le Reverend de Bauvais, Monseigneur
Cauchon; il etait dans sa soixantaine. II se presente a Warwick, Nobleman et
Chaplain. L'eventualite de la capture de Jeanne est discutee et le proces qui allait
en suivre. Des le debut, Cauchon a fait asseoir le ton. II ne voulait pas qu'elle soit
jugee pour une cause qui pourrait etre sensible a l'orgueil des Francais, mais un
crime qui rassemblerait Francais et Anglais contre Jeanne, d'ou Cauchon a demande
de changer 1'accusation en heresie pour avoir pratique la sorcellerie, ce qui etait un
argument tres astucieux, qui a tenu dans le silence toute la France. Les Francais ne
voulaient pas offenser les lois de l'Eglise.
Dans l'Acte V, Dunois, Jeanne et Charles sont les principaux personnages.
Charles est couronne apres la victoire d1 Orleans. Jeanne est tres emue et pleure de
joie d'avoir accompli ce qu'elle avait predit. Mais neanmoins, elle veut continuer
la guerre. Charles veut la paix et veut negocier avec les Anglais d'une part et les
Bourguignons de 1'autre. Dunois est extasie par la victoire et la prophetie de Jeanne
et il lui donne son soutien inconditionnel. Dunois conseille a Jeanne la prudence
pour la liberation de Paris. Arbichop, a cote du roi Charles, n'est pas amuse par le
succes de Jeanne. II dit qu'il n'interprete pas la volonte de Dieu sans l'autorite de
l'Eglise, et il trouvait que le succes de Jeanne lui montait a la tete. II 1'accuse de
tomber dans le chatiment de (Hubris) la vieille tragedie grecque. II annonce a
Jeanne son opposition en lui reftisant sa benediction tant qu'elle restera aussi fiere
et desobeissante envers l'Eglise. Le sort de Jeanne s'est dessine sous ses yeux.
48
L'Eglise ne veut rien a voir avec elle, parce qu'elle ecoute un saint et non l'Eglise.
Charles n'a pas d'argent et ne peut payer de rancon pour liberer Jeanne si elle etait
faite prisonniere de guerre. Dunois devient jaloux et ne s'en cache pas. II promet
de ne pas I1 aider si elle est prise par les Anglais. C'est la que Arnold Silver met a
nu le secret de George B. Shaw en disant:
George Bernard Shaw etait sympathique a l'egard de Jeanne d'Arc. II discute
cette sympathie dans des themes tels que: le patriotisme, les limites de la tolerance,
l'individu contre la societe, changement contre la stabilite. II a aussi souligne avec
curiosite les sentiments que George B. Shaw nourrissait pour le tribunal
ecclesiastique qui a juge et condamne Jeanne a mort. II loue les efforts de George
B. Shaw d'avoir fait un travail historique precis. Plus loin il releve les
contradictions dans le passe de George B. Shaw, telles que: 1923 il etait fidele a sa
piece St. Joan et les themes qui incarnaient la Guerre de Cent Ans. Cela veut dire
qu'il avait de la sympathie pour l'histoire. Sa preoccupation des problemes de son
temps l'a amene a supporter la progression de la Revolution de la Russie et a
questionner la legalite de la Premiere Guerre Mondiale. Ces contradictions ont
conduit le gouvernement britannique a le qualifier d'un exclu de sens commun.
Alors nous disons que 1'interpretation de Silver de la vie et les oeuvres de George
B. Shaw donne aux lecteurs une autre option de vision des pieces de George B.
Shaw. L'analyse de la structure de ses pieces, les personnages sont tous fonction
des issues philosophiques et contradictions dont il nous parle dans 1'epilogue,24 une
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conclusion emanant de 1'imagination de Bernard Shaw. Dans 1'Epilogue Charles se
defend. S'il n'a rien fait pour defendre Jeanne, et pour cette raison les
sympathisants de Jeanne le trouvent lache, c'est parce qu'il n'a pas voulu influencer
le cours de l'histoire du monde en etant cruel. II leur rappelle qu'il n'est pas
Charles le Bon, ni Charles le Sage, ni Charles le Temeraire.
Malgre la cruaute que Jeanne a subie, elle n'a pas garde de rancune ni contre
Charles ni contre les Anglais. Nous suspectons une imitation du Christ ici,25 Pierre
Cauchon donne une confession remarquable en s'accusant de faire prevaloir la
justice des homines aux depens de celle de Dieu. A ces mots Jeanne interjecta
qu'elle ne serait pas memorable aujourd'hui s'il ne l'avait pas conduite au bucher
pour etre brulee. Cauchon continue en disant que le peuple le detestera pour la
justice qu'il a rendue au proces de Jeanne, et il admet qu'il a fait trompher la
mechancete sur la bonte, le mensonge sur la verite, la cruaute sur le pardon, l'enfer
sur le paradis.
Cauchon, Warwick, Chaplain, tous confessent d'avoir conspire a la conduite
de Jeanne au bucher pour faire prevaloir l'imperatif de la politique de 1'epoque. Us
lui presentment leur felicitations pour sa rehabilitation. Autant en France qu'en
Angleterre, Jeanne etait rehabilitee en tant que Sainte de l'Eglise Catholique. Le 13
mai en France et le 16 mai au Vatican, dans leurs calendriers respectifs, la
celebration de la mort de Jeanne est observee. La mort de Jeanne d'Arc est
commemoree en Angleterre et en France sur leurs calendriers respectifs.
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En conclusion, nous voyons que la recherche de la justice a induit les juges
dans l'erreur. Bien sur que cela semble choquant, celui que nous considerons
comme heros de cette piece apres Jeanne, c'est Charles. II avait un desir ardent
pour obtenir la paix par negociation au prix de son orgueil. S'il avait influence le
cours de l'histoire, il n'y aurait pas eu de drame dans la piece ni une Sainte Jeanne.
Mais la paix prevaut toujours sur la justice.
Apres cette analyse de St. Joan par George Bernard Shaw, nous allons voir
ce qu1 Andre Obey nous offre comme sa version ou comment il veut que nous
voyions sa piece, La Fenetre.
Une chose est certaine, quant a l'histoire de Jeanne d'Arc, Andre Obey ne
dicte rien aux lecteurs. II leur laisse la liberte de penser ce qu'ils veulent du
politique et de la politique du 15e siecle. II dirige plutot l'attention des lecteurs vers
les differentes reactions des Francais de l'epoque. A notre avis, cela est tres
important, parce que le facteur temps a fait evoluer certains concepts tels que: la
justice, la tolerance et surtout la notion de la liberte. II est important d'entendre
cette masse qui a ete le temoin de la sentence de Jeanne et justifier leur sentiment.
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CHAPITRE IV
TRAITEMENT ET ANALYSE DE LA PIECE DE THEATRE
LA FENETRE PAR ANDRE OBEY
Nous pouvons dans ce contexte definir le mot "la fenetre" comme une
ouverture vers le monde et son histoire. La Fenetre est une piece theatrale qui nous
raconte l'histoire de l'execution de Jeanne d1Arc par les Anglais a Rouen. La beaute
de cette piece est qu'elle est racontee par rentremise de la famille Coutance. Nous
sommes les temoins indirects de l'execution de Jeanne d'Arc. La famille Coutance
est decrite tout le long de la piece selon les differents courants de pensee et
d'opinion, qui dominaient en France a cette epoque. L'approche d'Andre Obey
facilite la comprehension du deroulement des actes en detail. La mise en scene est
la plus proche d'une piece de theatre. Avoir dans un seul salon tous les echantillons
de l'agregat qui composent la France a facilite le travail de 1'auteur de cerner le
probleme qu'il decrivait. D'autre part, il a facilite la comprehension de ce qu'il
voulait nous faire comprendre ou ce qui etait important pour lui dans l'histoire de
Jeanne d'Arc. La premiere question posee est de savoir, qu'est-ce qui est important
pour Andre Obey dans l'histoire de Jeanne? Nous pouvons voir directement, que
ce n'est pas Jeanne. II n'y a pas un clair personnage nomme Jeanne d'Arc dans la
piece. C'est pourquoi Claude Beylie traite le theatre d'Obey comme un cache-cache
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entre l'explicite et 1'implicite. Chez Obey l'explicite et l'implicite sont parties
prenantes, et se jouent sur un ton tres insolite, participant du realisme, de la poesie,
de 1'humour macabre et de la pure feerie. Quand Claude Beylie compare La Fenetre
sur la cour. une production de Hitchcock a La Fenetre d'Obey, il pense que la
production de Hitchcock est une metaphore du cinema comme La Fenetre d'Obey
Test au theatre. II dit encore plus loin que "la mise en scene inverse et rend compte
de la vision subjective des etres et fait de leur regard des elements de son propre
discours."1 Nous voyons dans La Fenetre un silence de la part d'Andre Obey ou un
fait inedit: le fait qu'il ne nomine pas et n'a pas un personnage Jeanne d'Arc dans
la piece. L'inedit, par exemple, nous fait revivre encore avec plus d'objectivite
l'histoire, mais cette fois elle prend place dans notre esprit. L'inedit a beaucoup de
pouvoir parce qu'elle n'a pas de frontiere, aussi il donne un grand pouvoir au
lecteur/spectateur. Meme mentionne, le personnage Jeanne n'a aucun role dans la
piece. Selon Oreste F. Pucciani:
Baty had a metaphysical notion of the role of the theater. He was not
satisfied unless he succeeded in rendering in some measure all the inherent
qualities of the drama text. He even felt it to be possible to convey more of the
text than was specifically written. His idea of a total theater, inspired by the
idea of the Greek theater which for Baty had achieved this supreme goal, meant
that silence, stage effects, props, lighting, acting, the complete sources of the
theater, were necessary to exploit a dramatic work. It was a function of the
theater to bring about this synthesis of the art. In doing this the theater reached
far beyond the realm of poetry, where ultimate reality was interpreted.2
C'est bien ce silence que Claude Beylie appelle le cache-cache entre
l'explicite et l'implicite ou chacun est partie prenante. Les differents supports
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participent au realisme, de la poesie, de 1'humour macabre et de la feerie. II qualifie
plus loin la reproduction de Hitchcock, La Fenetre sur la cour comme une
metaphore du cinema comme La Fenetre Test au theatre. II poursuit son explication
de la metaphore theatrale en disant que "la mise en scene inverse et rend compte de
la vision subjective des etres et faits de leur regard des elements de son propre
discours."3 Ce silence que nous appelons l'inedit, fait revivre encore avec plus de
subjectivite l'histoire, mais cette fois elle n'a pas de frontiere, aussi il donne un
grand pouvoir au lecteur/spectateur.
Les premiers actes de La Fenetre se situent au moment ou les des etaient
jetes pour le sort de Jeanne. C'est-a-dire que la decision du tribunal etait prise et
la sentence de Jeanne etait connue d'elle et de tous. Andre Obey n'etait pas
interesse par le proces et tous ceux qui s'y attachaient. Contrairement a Anouilh,
il n'entendait pas dormer une autre version de l'histoire de Jeanne d'Arc. Mais, il
a voulu recreer le drame et les circonstances qui 1'ont entoure. Tout en faisant cela,
il a surtout voulu nous faire savoir comment le drame a ete percu par les Francais.
La population francaise etait I'element de I'equation de l'histoire de Jeanne d'Arc,
qui a ete bien souvent ignoree. Andre Obey a eu la vision d'expliquer dans La
Fenetre les sentiments de la masse. C'est pourquoi nous avons vu une originalite
dans La Fenetre. Celle-ci est le temoignage de la masse. Nous savons que c'est la
masse qui fait l'histoire, c'est pourquoi George Bernard Shaw nous explique sa
version en y attachant d'autres raisons.4 Cette version exhaustive de l'histoire de
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la vie de Jeanne d'Arc a fait croire, a la surprise de tout le monde, que Jeanne allait
contre le courant de la societe au Moyen Age en se faisant le defenseur de Charles
(un roi feodal).
Andre Obey n'a-t-il pas minimise le probleme lie a la perception de la masse
en France a cette epoque en se fiant a son modele? En choisissant un modele de la
population franchise (echantillon), il a utilise une approche mathematique. Cette
approche veut que Ton reduise 1'ensemble de parties homogenes formant un tout (la
masse), en parametre ou echantillon. De la on peut mesurer quantitativement les
valeurs des unites, qui composent l'agregat et justifier une hypothese avancee. Nous
savons d'autre part que, l'axiomatisation est dangereuse en science sociale. Elle ne
tient pas compte du facteur humain, qui pourrait etre la peur. La peur est
importante parce qu'elle a empeche les loyalistes de Rouen de se prononcer
ouvertement contre le jugement fatal a Jeanne. D'autre part, nous pouvons dire que
la reduction de la masse a la famille Coutance a ete bonne pour la representation
theatrale. Andre Obey a pu controler la scene et l'assise. C'est le plus grand merite
que nous pouvons accorder a Andre Obey.
II neglige le mystere, qui est la premiere chose a quoi Ton pense quand on
parle de Jeanne d'Arc, et les mysterieuses voix, qui ont porte Jeanne au front de la
dite Guerre de Cent Ans. Andre Obey reconnait tres bien 1'existence des contraintes
sociales, les pressions de l'entourage. II etait interesse au determinisme du peuple
franc.ais et non a la justice ni a donner une fin favorable a l'histoire. II a pris soin
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d'y attacher sa perception a la nuance a travers la famille Coutance. II n'a pas
cherche a s'induire dans les meandres et le proces. Dans cette perspective nous
pouvons dire qu1 Andre Obey est le premier a se pencher sur les ramifications du
drame de la fin de la vie de Jeanne sur la masse. II a fait prevaloir son interet sans
tomber dans l'irrealisme d'Anouilh. C'est pourquoi la Fenetre est chef-d'oeuvre
theatral et merite une serieuse analyse litteraire. Obey s'inscrit en bonne compagnie
comme createur du theatre du silence. Inspire par les idees de Maeterlinck, qui croit
que le drame est dans le silence que revelent les mysteres de l'ame de l'homme et
de l'univers.5 Mais pour comprendre la formation d'Obey, son style, sa technique,
nous allons nous inspirer de la dissertation de 1968, de Earle D. Clowney. II nous
dit:
. . . [W]hile there [at Le Vieux Colombier in Paris], he became acquainted
with the early masters of literature and began to realize the beauty and grandeur
of the theater. Bored by the works of Racine, he found great delight in the
plays of Moliere. It was, however, in his German and Greek classes that he
was required to translate scenes from the works of Goethe, Sophocles.
Aeschylus and Euripides. ... In 1929, Obey joined Jacques Copeau's
company in Lyons. This troupe, called 'les copiaux,1 was quite important to
Obey's dramatic production; for three years he wrote for the company some of
his most memorable works.6
Obey confesses his indebtedness to Copeau in an almost story-book fashion:
one evening following a performance of Copeau's plays, at le Vieux-Colombier
in Paris, the two men were leaving the theater when suddenly, Copeau mounted
the stage and began to reveal to the young dramatist numerous possibilities for
theatrical devices and expression, various nuances, poses and modifications of
lighting and sound.7
Nous savons de qui Andre Obey est redevable des changements qu'il a
apportes a son art d'ecrire, mais quant aux raisons, il les doit a Racine. II a trouve
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que les pieces de Racine manquaient de creativite et cela l'ennuyait. Done son
mecontentement avec les pieces de Racine a ete sa motivation pour l'eleve de
Copeau. II etait reconnaissant a l'egard de son maitre Copeau. Obey n'a jamais
accepte son apprentissage comme fini. II demandait a Copeau de lire ses ecrits avant
qu'ils soient publies.8
La Fenetre
Les principaux personnages de la piece sont le grand-pere Thibaut et
Catherine, la fille des Coutance. Dans la piece, le grand-pere Thibaut, qui est
aveugle, prend une position patriotique. II est a la fois troublant et dedaigneux:
troublant parce qu'il veut que Jeanne d'Arc soit executee pour que les Francais aient
le courage de defendre leur patrie et mourir pour elle. II est decu de la passivete de
la masse et l'atrocite que les Anglais font subir les Francais. II veut que les Francais
prennent la mort de Jeanne d'Arc comme exemple pour que le monde sache que le
peuple qu'il croyait mort n'a pas peur de mourir.9 Les principes de Jeanne d'Arc
restent en vigueur aujourd'hui, car la seule raison de faire la guerre avec un ennemi,
e'est quand ce dernier envahit les terres que Ton se reclame et en fait une
possession. Le grand-pere Thibaut comprend la strategic de l'oppresseur anglais.
Au lieu d'etre prisonnier, nous serions des esclaves.10 En effet les Anglais voulaient
pacifier les Francais en creant tout au tour de Jeanne d'Arc une fausse rumeur:
qu'elle etait sorciere et qu'elle ne croyait pas a l'Eglise mais plutot a son dieu qui
ne parlait qu'a elle seule. D'une part, ils voulaient profiter de ce sentiment anti-
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Chretien pour excommuniquer Jeanne d'Arc. Le grand-pere Thibaut a autorise
meme ses petits-enfants d'etre temoins occulaires de l'horreur de mettre Jeanne au
bucher. II se defend en disant que c'est la cruaute du siecle qui offre au monde ce
spectacle de bruler aux buches un etre humain et pourquoi ne pas laisser les enfants
apprendre la lecon autant que leurs parents? Done pour lui, les enfants doivent aussi
voir le spectacle et apprendre la lecon de la lachete de la France. Le grand-pere
Thibaut etait exaspere et furieux parce que les Francais ont refuse de se defendre
contre la cruaute anglaise. II abusait verbalement les autres membres de la famille,
avec un humour macabre. Nous avons regarde cela comme demonstration de
l'antagonisme qui existait parmi les Francais. Certains membres de la famille
Coutance n'etaient pas aussi eduques pour comprendre la conduite des Anglais.
Rien ne lui echappait-de l'hypocrisie de 1'institution religieuse et l'armee
d'oppression. L1 institution religieuse (l'Eglise Catholique) et l'armee ont donne une
exhibition theatrale (le jugement) de Jeanne d'Arc pour convaincre le peuple
francais, qu'elles leur debarrassaient d'une impurete religieuse. Cet acte etait
plebiscitaire, d'ou le silence requis etait obtenu. Le grand-pere Thibaut affirmait
que seule la mort mettrait fin a la souffrance de Jeanne. La ville de Rouen, ou avait
eu lieu cette scene, etait humiliee d'etre mentionnee dans l'histoire comme le lieu du
massacre de Jeanne d'Arc. Cette humiliation laissait le pere Thibaut indifferent.
Derriere cette indifference qu'il affichait, il y avait un grand amour pour son pays
et la nostalgie de ses jours de soldat.
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Catherine, la fille de Marie Coutance, est le deuxieme personnage qui a pris
a coeur l'execution de Jeanne. Nous avons suspecte la ressemblance biologique:
Jeanne et Catherine-toutes deux jeunes filles etaient de la meme generation.
Catherine n'etait pas aussi analytique que le grand-pere. Mais elle etait peinee par
la sentence au bucher plus que tout le monde. Elle a fait une remarque qui merite
d'etre eclaircie un peu plus tard dans ce travail. Elle veut savoir ou etait Charles
VJJ a qui elle a restitue le trone de France au prix de sa vie? Et aussi pourquoi ne
l'a-t-il pas secourue? Dans cet ordre on peut aller plus loin et poser la question
suivante: pourquoi St. Michel, Ste. Marguerite et Ste. Catherine l'ont laissee tomber
au moment ou elle avait le plus besoin d'aide? C'est peut-etre l'absurdite de toute
la scene ou le point culminant de l'histoire de la vie de Jeanne d'Arc que nous
appellerons le mystere.
Comme promis, c'est un mystere auquel peu d'attention sera accordee dans
ce travail. Pour la simple raison aussi il n'y a pas de reponse rationnelle et aussi
cela depasse le cadre des limites que nous nous sommes exigees pour ce travail.
Mais, le mystere donne une tournure inexplicable a la beaute de l'histoire de Jeanne
d'Arc et aussi il joue un role magique et en meme temps divin. Obey laisse le
lecteur/spectateur faire usage de leur imagination pour comprendre la suite de
l'histoire. La compassion de Catherine dans La Fenetre pour Jeanne est sentie par
le lecteur:
Jeanne, je suis avec toi!
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Jeanne, je suis en toi. Je sens tout ce que tu sens. Tout ce que tu souffres,
je le souffre. . . .u
La mere Coutance etait l'un des personnages dans la piece. Elle etait
difficile a definir a cause de sa position qui etait souvent liee a celle des autres.12
Elle pensait que sa fille Catherine avait un coeur sec, c'est-a-dire insensible. Elle
avait tort. Catherine a le plus reagi a l'execution de Jeanne. Elle a prouve son
mecontentement au cortege qui conduisait Jeanne a la penitence. Elle a crie d'une
voix percante, "Jeanne . . . Jeanne,"13 et elle lui a jete des fleurs, quand le cortege
qui la conduisait au bucher passait sous la fenetre. Mais malheuresement ces fleurs
sont tombees sur la tete d'un soldat anglais. Ce soldat s'est peut-etre cm honore,
parce qu'il y avait aussi des Francais partisans des Anglais. Done elle n'a pas ete
punie. Comme il est de coutume dans la famille francaise, les Coutance n'etaient
pas unanimes sur la penitence de Jeanne. La propagande de l'Eglise etait aussi bien
faite au point que certains pensaient que la justice etait au service de celle-ci. II y
a une belle alliance entre les deux (l'Eglise et l'armee). Et e'est pourquoi beaucoup
de Francais pensaient que Jeanne meritait la mort. Us ne croyaient pas au mystere
revele par Jeanne, d'ou, ils avaient accepte sans peine la penitence de Jeanne d'Arc.
Catherine avait une vision simpliste, elle voyait le probleme en terme de rapport de
force: C'est-a-dire qu'il y avait plus de Francais que d'Anglais sur la place du
marche ou l'execution de Jeanne avait lieu, done pour elle, si les Francais l'avaient
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voulu, ils auraient pu sauver la vie de Jeanne d'Arc.14 Le petit nombre d1 Anglais
avait le pouvoir et la France autant que les Francais etaient divises et fatigues de la
guerre.
Dans La Fenetre. comme dans toutes les pieces d'Obey, il y a de l'angoisse:
Most of these plays reveal the characters' anguish at the loss of the family
unity, but they all consistently show a heroic determination to carry on
regardless of the tragedy that befalls them. Thus in Obey's plays^the family
remains intact generally, though it is often mutilated in actual fact.
Son explication personnelle au Dr. Clowney etait que comme la France a perdu
Jeanne ainsi que la famille Coutance a demande a Catherine de prendre des
vacances.
Andre Obey a ecrit une piece a trois dimensions: II y a les Coutance, la
scene vue de La Fenetre et le lecteur. Bien qu'il ait passe sous silence l'injustice du
proces et comment les Anglais ont obtenu la propriete de Jeanne comme prisonniere,
il a fait un travail au troisieme degre de difficult* pour la lecture. II a simplifie
l'entendement du lecteur. La comprehension est facile. Dans la famille Coutance,
il y avait une representation ideologique de toutes les tendances possibles de la
population francaise: de le neutralite a I1 indifference; des nationnalistes aux forces
retractives. Ces demiers etaient aussi les badauds sur la place du marche et des
silencieux approbateurs.
Mais avant de rentrer dans les peripeties de comparison de ces trois pieces
de theatre sur la vie de Jeanne d'Arc, nous allons situer Jeanne dans l'histoire de la
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France. Le 24 mai 1430, devant Compiegne Jeanne d'Arc est faite prisonniere.
Monseigneur de Luxembourg, dont l'armee operait a ce moment pour le due de
Bourgogne, negocie la capture de Jeanne. Les Anglais sont aussitot interesses et
offrent six mille, puis dix mille francs; il a fallu une campagne de l'armee
d'occupation anglaise pour qu'une aide soit consentie par l'Etat de Normandie pour
le rachat de Jeanne d'Arc que Ton dit sorciere.16 Elle avait commence a donner de
l'espoir aux Francais, puisqu'elle avait inflige deux defaites successives a l'armee
anglaise et avait orchestre le couronnement de Charles VII. II faut mentionner que
le royaume de la France est en ce moment divisee en trois parties: d'une part, les
Anglais occupaient le Nord; ils se reclamerent le droit a la couronne de France a
cause de la mort successive d'Henry V et Charles VI a quelque mois d'interval. Ils
voulurent aussi outrepasser la loi salique.
D'autre part, Armagnacs et Bourguignons, deux clans princiers se
disputerent les profits du pouvoir. Les Bourguignons appuyerent sans reserve les
Anglais. Philippe de Bourgogne tenait la Flandre, l'Artois et dominant Paris. Les
Armagnacs, ennemis des Bourguignons, tenaient la Loire, les provinces du Sud et
aussi Charles VII, l'heritier presomptif, le dauphin. Jusqu'au 6 mars 1429 la France
n'avait pas de roi sacre et celui qui se pretendait roi et que beaucoup tenait pour tel
etait a Chinon. C'est la que Jeanne arrive-elle surprend et elle inquiete. Elle prend
une importance majeure dans l'histoire de la France a cause de son impact sur la
Guerre de Cent Ans.
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Notre quatrieme chapitre sera consacre a l'analogie comparative de ces trois
pieces pour etablir un parallele entre les trois ouvrages. Nous allons nous interesser
d'abord a la ressemblance entre les trois versions et 1'originate. Ensuite, nous
verrons la ressemblance des personnages. Dans le deuxieme sous-titre, nous allons
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CHAPITRE V
LA COMPARISON PHILOSOPHIQUE DES
APPROCHES D'ANOUILH, DE SHAW, ET D'OBEY
Comme nous l'avons vu, ces trois auteurs ont differentes approches de la
meme histoire. II y a bien d'autres similarites: telle que la reconnaissance d'une
superstructure a 1'histoire, laquelle superstructure est le moteur dominant de
1'histoire dans les trois ouvrages. La politique est la superstructure que George
Bernard Shaw juge de pouvoir feodal. Quant a Jean Anouilh et Andre Obey, ils ne
l'ont pas nominee, mais ils l'ont decrite implicitement tout le long de leurs
respectives pieces. Dans La Fenetre et l'Alouette la politique etait repressive et
assujettissante force.
Dans l'Alouette la politique est la reflexion de 1'attitude de Pierre Cauchon
tout le long de 1'histoire. II voulait allier des elements incompatibles: Jeanne d'Arc
et 1'Eglise Catholique; reconcilier Warwick et la vision mystique de Jeanne d'Arc,
ce que Warwick ne partageait pas. II voulait separer 1'offense de la religion que
Jeanne a commise et la diplomatic de Charles. II y avait dans l'Alouette une bonne
combinaison de contradictoires idees qu'Anouilh a essaye de controler. Nous nous
rappellerons que cette idee est ce que nous appellerons la politique de reconciliation.
D'ailleurs, c'etait le theme central dont Jean Anouilh voulait nous faire part.
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Dans La Fenetre nous avons une autre vision de la politique. II y a dans La
Fenetre une politique repressive de l'envahisseur anglais. Cette repression n'est pas
visible, mais elle est maintenue par la tension dans la piece.1 L'attitude du grand-
pere Thibaut et de Catherine nous en temoigne.
La comparaison de ces trois pieces va se situer a trois niveaux, parce que
nous ne voulons pas tomber dans une forme de tautologie. Nous allons les comparer
artistiquement, intellectuellement et du point de vue de l'entendement de leurs
respectives messages.
Artistiquement l'Alouette et St. Joan sont egales. Toutes les deux pieces
emanent de la meme conception irrealiste des deux auteurs.2 Us ont tous les deux
cree une situation invraisemblable: Jean Anouilh sauve la vie de Jeanne d'Arc et
George Bernard Shaw organise, par les moyens d'un reve, une conference entre des
personnages qui etaient des ennemis dans St. Joan. Us ont tous les deux guide le
lecteur vers des objectifs qu'ils se sont fixes. Le lecteur est sans defense en face de
ces invraisemblances. Le lecteur est pris par la main et guide comme un enfant vers
la conclusion finale de 1'histoire. Anouilh est plus subtil a cet egard. II guide le
lecteur comme le ferait une nourrice pour que 1'enfant ne tombe pas en faisant ses
premiers pas. Anouilh fait monter le suspense en se jouant des emotions du lecteur
et comme dans un conte de fee, il soulage le lecteur comme un enfant encore en
sauvant 1'Alouette.
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George Bernard Shaw est plus clair, car il se veut marxiste et veut justifier
l'histoire de la fin tragique de la vie de Jeanne d'Arc. II a fallu qu'il donne une
formule litteraire a son analyse d'economie politique du Moyen Age. II surprend
un peu le lecteur. Sa piece n'a rien de theatral jusqu'a 1'Epilogue, ou il cree une
situation theatrale.
Anouilh n'illustre pas clairement ses intentions comme George Bernard
Shaw. Ce dernier annonce dans son introduction que Jeanne n'etait pas a sa place
dans la Guerre de Cent Ans. L'Alouette suit un autre cours pour rester en vie.
Tous ces deux auteurs sont restes fideles au theatre cornelien.
En quoi Anouilh et Bernard Shaw sont-ils restes fideles au theatre cornelien?
Et qu'est-ce que le theatre cornelien? La piece cornelienne est une piece qui n'est
pas un pur spectacle, mais on y trouve des themes, des questions de valeur digne du
theatre de Corneille: la justice ou l'injustice des Dieux, la predestination ou la liberte
des hommes, et surtout l'heroisme, la gloire et l'amour, sans des seductions de la
poesie.3
Bien qu'Anouilh et Bernard Shaw admettent dans leurs respectives pieces
qu'il y avait une injustice, ils l'approchent sous different angles. George Bernard
Shaw va a 1'extreme pour justifier cette injustice, en essayant de convaincre le
lecteur. La predestination n'est pas clairement mentionnee par Shaw. II en fait
allusion en parlant de sa suspicion a l'egard de 1'innocence de Jeanne d'Arc. II a
suspecte Jeanne d'avoir ete victime de l'exageration des heros bibliques.4 Dans
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l'Alouette il y a bien des elements de valeur cornelienne: telles que la justice, la
predestination. Anouilh a minimise rheroi'sme de Jeanne d'Arc au profit de la
comedie intrigue.5 II faut admettre que nous avons vu plus une comedie humaine
comme Moliere l'aurait faite.
Moliere a bati sa reputation en faisant du theatre de divertissement base sur
les moeurs. Moliere inventa pour le roi la "comedie-ballet. "6 Son apport, son coup
de genie, rut de fondre le plus harmonieusement possible la comedie et le ballet,
d'en resserrer etroitement les thematiques et esthetique suivant en cela un effort tout
classique, de rigueur et d1 unite.7
Moliere s'est donne le devoir de corriger les vices des hommes, par la vertu
du rire.8 II est certain que la morale molieresque soit une morale et de 1'authenticite
de la liberte et de la tolerance. Les hommes admirent la verite de ses oeuvres et leur
parfaite imitation de la nature humaine.
Quant a Andre Obey, il a laisse la liberte au lecteur de juger la Fenetre. II
s'est eloigne de 1'intrigue parce qu'il ne voulait pas influencer d'une maniere ou
d'une autre les sentiments des personnages controverses de l'histoire.
Intellectuellement, les trois pieces ont du merite d'etre retenues comme des
classiques de l'histoire de Jeanne d'Arc. La version de Shaw est celle qui est le
moins attractive a cause de 1'application de la theorie marxiste pour mesurer les
parametres de l'histoire de Jeanne d'Arc. St. Joan a aide l'entendement du lecteur,
mais elle est en meme temps difficile a cerner. Dans l'histoire de Jeanne d'Arc, on
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ne peut pas rester indifferent quelles que soient les opinions dont nous reclamons.
On fait toujours appel a la partie la plus humaine de soi pour lui accorder un appui
moral. La rationnalite poussee du marxisme a fait perdre au lecteur son innocence
qu'Anouilh nous mettait en garde. II protege 1'innocence du lecteur. II nous dit,
pour se justifier dans l'Alouette. que:
L'acharnement des esprits dits modernes a 1'explication des mysteres est
d'ailleurs une des plus nai'ves, des plus sottes activites de la maigre cervelle
humaine, depuis qu'elle s'est superficiellement encombree de notions politiques
et scientifiques. Elle ne donne, pour finir, que la nostalgique satifaction du petit
gar?on qui sait enfin que le canard mecanique etait fait de deux roues, de trois
ressorts et d'une vis. Le petit garcon a en mains trois ressorts, deux roues, et
une vis, objets certes rassurants, mais il n'a plus de canard mecanique~et
generalement pas d'explication.
Je refuse, pour ma part, de dire jamais aux enfants comment c.a marche,
meme si je le sais; et dans le cas de Jeanne, j'avoue, que je ne savais pas.9
Dans le souci de ne pas decourager 1'enfant que le lecteur semble etre pour Jean
Anouilh, il donne une fin heureuse a l'histoire de Jeanne d'Arc. Cauchon sauve
Jeanne d'Arc.
Andre Obey dans La Fenetre fait une analyse semblable a celle de Jean
Anouilh, mais avec une notion de liberte. Nous suspectons l'exemple d'un theatre
cornelien, car il donne la liberte au lecteur de conclure comme bon lui semble.
Dans La Fenetre nous ne trouvons pas de spectacle amusant, mais de l'humour
macabre, lequel spectacle suscite une pensee creatrice au lecteur. II amene le lecteur
a se poser des questions sur le domaine de la contrainte sociale et les normes d'une
societe donnee.
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L'artistique et l'intellect en litterature sont difficiles a dissocier. L'ecrivain
est un artiste et en meme temps intellectuel (le). II cree un monde et aide le lecteur
a y croire par des arguments convaincants qui peuvent etre compris dans le domaine
de la dialectique. Les trois auteurs ont accepte implicitement la feminite comme un
handicap de Jeanne d'Arc. Elle etait insouciante de toute la politique qui 1'entourait
en se mettant au dessus de tout. Jeanne d'Arc a refuse de s'enfermer dans sa
feminite. Elle s'est reclamee des interets et objectifs qui etaient inimaginables par
des homines a plus forte raison par une fille. Nous voyons dans 1'action de Jeanne
une extension de ce que nous dit Simone de Beauvoir: "On n'est pas ne, mais on
devient plutot une femme."10 Jeanne d'Arc confirme cette illustration comme moyen
de domination de la societe a orientation masculine.
Jean-Jacques Rousseau nous dit dans son premier essai a 1'Academie de
Dijon que toute science a une partie integrante de vice. II conseille que le progres
artistique soit controle. Cette affirmation lui a cause pas mal d'ennuis a cette
epoque. II va se justifier dans un autre essai, une autocritique qu'il nommera: Jean-
Jacques juge Rousseau. A la lumiere de son explication, nous allons voir dans le
Chapitre V comment sa position s'applique aux trois pieces que nous analysons.
NOTES
CHAPITRE V
1. La majorite silencieuse avait peur (voir le rapprochement que Catherine
fait a la page 87 dans La FenetreV
2. Jean Anouilh a change le cours de 1'histoire en dedramatisant 1'histoire de
Jeanne d'Arc. George B. Shaw a forge I1 Epilogue.
3. Claude Puzin, Litterature du XVIIIe Siecle: Texte et Documents (Leguge:
Nathan, 1988), 199.
4. L1 imitation de Christ d'avoir sacrifie sa vie.
5. II sauve L'Alouette.
6. Puzin, Litterature du XVIJJe Siecle. 1988.
7. Ibid., 291.
8. Andre Lagarde et Laurent Michard, Anthology of 20th Century French
Theater (New York: Education Book Center, 1967), 265.
9. Jean Anouilh, L'Alouette (Paris: La Table Ronde, 1953), 1.
10. Simone de Beauvoir, Second Sex (New York: Vintage Books, 1989), 2.
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CHAPITRE VI
LES PHILOSOPHIES DE JEAN ANOUILH, ANDRE OBEY ET
GEORGE BERNARD SHAW PAR RAPPORT AU DISCOURS
DE J.-J. ROUSSEAU SUR LES SCIENCES ET LES ARTS
Dans ce dernier chapitre, nous allons analyser les pieces: l'Alouette. S_L
Joan, et La Fenetre en rapport avec raffirmation de Jean-Jacques Rousseau. C'etait
en 1750 que la vie de Jean-Jacques Rousseau se trouvait a la croisee entre la vision
des Encyclop6distes et sa propre vision. Jean-Jacques Rousseau eut 1'impression
qu'il decouvrait sa verite, qu'il devenait un autre homme. En fait, l'idee qu'il
affirmait dans son discours sur les Sciences et les Arts, etait l'aboutissement de tout
son passe,111expression profonde de son temperament. II affirme dans son discours
sur les Sciences et les Arts que "les Sciences et les Arts ont corrompu les moeurs au
lieu de les epurer."2 En donnant les preuves de sa rationnelle, Jean-Jacques
Rousseau nous dit que "le theatre vulgarise la verite et donne une fausse illusion de
la realite."3 C'est cette affirmation que nous entendons utiliser comme 1'unite de
mesure des trois pieces de theatre qui sont l'objet de ce travail.
Qui entre George Bernard Shaw, Jean Anouilh et Andre Obey a fait une
misanthrope de la verite? Qu'est-ce qu'une misanthrope? Une misanthrope est une
comedie qui nie la realite sociale. Moliere est le premier qui ait popularise sa
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comedie en faisant usage des misanthropes. II s'en defend dans la preface de
Tartuffe. II dit qu'il emploie la comedie pour corriger les vices des hommes.4
Moliere etait auteur et acteur dans ses propres comedies,5 lesquelles soulignent
surtout les contradictions du caractere humain. Est-ce la corriger les vices des
hommes? Nous suspectons I'honnetete de Moliere parce qu'au XVIIe siecle sous
Louis XTV, il n'etait pas permis de critiquer la cour royale a plus forte raison de la
corriger de ses vices. Claude Puzin cite un contemporain de Moliere qui le salua
comme "le premier farceur de France."6 Nous ne pensons pas qu'il aurait voulu de
son vivant etre reconnu comme tel. Bien que discredited sous le regne de Louis
Xin, la farce vit un etonnant regain sous Louis XTV. Moliere fut le principal agent
de cette renaissance. Moliere et sa troupe seduisent la cour avec le Medecin Volant
(le plus important et le plus durable succes). Mais leur premier triomphe est la
Farce des Precieuses. qui emerveille le public pour avoir trouve les vertus comiques,
nous dit Claude Puzin.7 II poursuit plus loin et dit, "Moliere ecrira des farces
jusqu'a la fin de sa carriere, mais il y reviendra plus que jamais apres avoir cede un
temps a la tentation de separer les genres et de cultiver sunout les formes litteraires
les plus elevees. II melera des elements de farce a ses comedies les plus fines
(Tartuffe. le Misanthrope1)."8
L'auteur et 1'acteur confondus en une seule personne, eurent le merite de
comprendre la puissance comique de la farce francaise. En se mettant a 1'ecole du
celebre Scaramouche, Moliere comedien est devenu farceur de la tete aux pieds pour
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divertir la cour. Selon Puzin, c'est plutot la cour de Louis XIII qui s'etait sentie
calomniee non celle de Louis XIV. Entre 1660 et 1670 le nombre des farce ecrites
par Moliere s'est multiplie comparativement a la duree de sa carriere. L'epuration
de ces vices etait la vraie fonction de ses comedies selon Moliere. Mais la cour
royale ne voyait dans sa comedie qu'un divertissement et non les lecons thematiques
sur les vices qui existaient dans la cour.
Nous ne pouvons ici que supporter la raison de Jean-Jacques Rousseau. II
y a la une implicite connivence de la comedie d'entretenir la cour royale dans ses
vices non comme Moliere le pensait. Est-ce que Jean Anouilh dans 1' Aiouefle nous
donne une fausse illusion de l'histoire de Jeanne d'Arc? Dans la mesure que
1'Alouette est une extension de l'histoire de Jeanne d'Arc, bien que Jean Anouilh
decoive le spectateur ou lecteur, il donne l'illusion que l'histoire de Jeanne d'Arc
pourrait avoir une conclusion differente. C'est ce dont Jean-Jacques Rousseau nous
mettait en garde. Jean Anouilh ne voulait que divertir le lecteur ou le spectateur.
D'ailleurs, il a eu la sagesse d'affirmer qu'il ne voulait rien expliquer sur le mystere
de Jeanne d'Arc.
Nous pouvons comprendre l'erreur theatrale que mentionne Jean-Jacques
Rousseau en disant que le theatre vulgarise la verite et donne une fausse illusion de
la realite aux spectateurs. Mais il ne pouvait etre autrement, parce que, quand
l'acteur devient le personnage qu'il decrit dans la theatre, il est reconnu comme un
bon acteur ou une bonne actrice. L'importance du role theatral est pour l'acteur de
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faire la fusion avec le personnage decrit. Peu importe que ce personnage soit
malicieux, vilain, bon, genereux. Le theatre ne juge pas la moralite du personnage,
mais comment l'acteur decrit le personnage dans le theatre. La gloire de l'acteur est
basee sur le role qu'il joue et comment ce role est proche de la realite pour satisfaire
le spectateur ou le lecteur. II est eleve au rang de bon acteur.
Avec 1'evolution de la science, l'art theatral et cinematographique s'est
assigne comme devoir 1'assimulation de la realite comme realite elle-meme. Dans
ce cas, bien souvent, il se produit le phenomene d'incarnation de personnalite au
role du personnage unite. C'est ainsi aujourd'hui; nous avons le Club des "Durs"
de Hollywood (tough guys). Qu'est-ce qui fait que ces acteurs sont surnommes tels?
Bien sur, pour avoir depeint un personnage mechant et malicieux dans un film. Le
succes de ce film les amene a croire vraiment qu'ils etaient des durs.9 L'incarnation
theatrale ne peut etre reussie qu'avec l'aide de la faussete et avec une remarquable
execution de la part de 1'intellect. L'intelligence comme moyen de preserver
l'individu developpe la dissimulation de la realite physique. Dans la dissimulation,
l'individu prend refuge dans cette realite. II cree un nouvel ordre de pyramide dont
il a bonne conscience de l'existence. Bien que la creation de l'acteur soit arbitraire
il s'en resigne d'y demeurer. II devient un fervent croyant de son acte qui s'integre
a son personnage. C'est ce que nous appellerons le fetichisme du theatre, qui en
realite represente la dissimulation de la realite, telle que 1'intelligence la concoit.
Le theatre reste en constant changement avec 1'evolution de l'homme et la
78
religion n'est plus le facteur dominant comme autrefois. Les premiers objectifs du
theatre etaient de populariser les precepts et concepts de la religion chretienne dans
la masse. Au Xlle siecle la masse ne savait pas lire pour comprendre les fondements
de la religion chretienne, d'ou il fallait que l'Eglise utilise des moyens concrets
d'illustration de l'Evangile. Le theatre religieux est ne de cette philosophic: le
drame semi-liturgique ou la scene sur le drame de la Resurrection et le jeu drAdam,
etc. . . , etaient les premieres exhibitions theatrales.10
Pour rendre les scenes du theatre semi-liturgique convaincantes, il etait
necessaire d'imiter, comme George Bernard Shaw le dit, de faire recours a des
exagerations pour les rendre pertinentes a la masse. Le theatre est devenu partie
integrante de la societe. II a eduque la masse en rendant accessible le savoir
religieux. Ce succes a donne naissance a de nouvelles modes litteraires, qui vont
penetrer a tel point le drame religieux que le demon, subtil et disert, fait figure de
galant seducteur.11 Robert Bossuat nous dit qu'il s'en est suivi de bien d'autres
ruptures. Le divorce entre l'Eglise et le theatre est la rupture qui a dessine le train
qui a conduit aux differents styles de theatres que Jean-Jacques Rousseau a trouve
de vicieux ou complice de l'avilissement du peuple.
Nous nous demandons comment le theatre pouvait-il etre autrement-puisque
depuis le Xlle siecle 1'evolution de la masse a ete parallele a 1'evolution industrielle,
qui n'a cesse d'etre ascendante. Cette evolution a reflete, du point de vue theatrale
des changements ressemblant a celui de la vie de tous les jours. C'est la que la
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bourgeoisie du XVIIe siecle s'est empare du theatre pour en faire un divertissement
personnel. Cet interet royal s'est conjugue avec bien d'autres ameliorations du
theatre:
L'esthetique Baroque avec decors et machines est venue ameliorer la
jouissance du sens de la vue.
Le theatre est devenu pertinent au monde heroique pour s'attacher
aux personnages Corneliens:
A la tradition chevaleresque
A la convention romanesque
Au courant "precieux" ou "galant" du siecle.
Les divertissements musicaux sont devenus une necessite captivante a allier
au theatre. Nous voyons que tout ce que nous avons mentionne comme progres du
theatre est une directe emanation de la satisfaction de la cour royale au XVIIe siecle.
Mais de nos jours le progres emane de la recherche du surreel. Le surreel theatral
a eu un grand et long succes en France et a atteint son apogee avec Le Chien
d'Andalou. une production de Salvador Dali.
Est-ce-que Jean-Jacques Rousseau plaide sa propre cause en accusant Moliere
de ridiculiser la vertu et d'opposer a l'honnete homme? Ce que nous suspectons,
c'est que Rousseau a divorce avec la societe mondaine de Versailles. II etait comme
un renegat pour les Encyclopedistes et surtout son passe, qui l'a conduit a observer
une conduite revolutionnaire. II a ete maintes fois accuse d'etre souffrant de la
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maladie enfantine de rebellion contre l'autorite. Peu importe les motifs de
Rousseau, il nous a mis dans 1'entendement de Moliere.12 Moliere a trouve dans les
vices un instrument de reussir sa vie. II a expose les defauts opposes aux qualites
au public (c'est ce qu'il fait dans le Misanthrope). En lisant le Misanthrope, le
lecteur ne pourra nier deux choses: 1'une, qu'Alceste, dans cette piece, est un
homme droit, sincere, estimable homme de bien: 1'autre, que l'auteur lui donne un
personnage ridicule. C'en est assez pour rendre Moliere inexcusable. On pourrait
dire qu'il a joue dans Alceste, non la vertu, mais un veritable defaut, qui est la haine
des hommes. A cela nous repondons qu'il n'est pas vrai qu'il ait donne cette haine
a son personnage, mais nous pouvons dire qu'il ne l'a pas incame a son personnage
non plus. II donne une liberte aux lecteurs.13
Nous faisons recours a Bertold Brecht pour defendre la cause de Moliere.
Bertold Brecht nous dit, "Un theatre qui ne peut faire rire est un theatre auquel Ton
doit rire."14 Godard un autre supporteur de 1'humour Brechtien nous dit que dans
la lutte revolutionnaire l'humour est une effective arme.15 II souligne qu'il n'est pas
necessaire que tout revolutionnaire apprenne cette lecon. Le theatre est un moyen
de communication et ne doit pas seulement faire appel au sens, mais aussi a
1'intellect avec des questions sur les moeurs d'une societe donnee.18
La mise en scene d'un film est avant tout un moyen Brechtien par des
moyens theatraux et philosophiques qui representent une forme de persuasion. C'est
au lecteur de 1'examiner minutieusement et de la transformer dans sa propre
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experience. La mise-en-scene en elle-meme essaie de presenter la condition
humaine. La philosophic Brechtienne nous aide a ouvrir la fenetre sur l'histoire
presentee. Elle aide le lecteur ou le spectateur a prendre la responsabilite de
s'engager a decouvrir la suite de l'histoire avec sa propre experience. Cette
approche s1 oppose a la participation religieuse ou le role de I1 individu est defini. Ce
role demande la participation critique de chaque individu a son degre d'entendement.
Le modele Brechtien veut que Ton ne soit pas seulement responsable de ce que Ton
fait, mais aussi que Ton devienne ce que Ton fait. Brecht dit que c'est cela
1'existentialisme.16
Le Fetichisme de Theatre17
Comme Marx a decouvert, les lois qui determinent l'etat qu'il appelle le
fetichisme de la marchandise, Moliere a decouvert 1'ingredient qui a revolutions
le theatre. Le theatre est la marchandise et la comedie est ce que Marx regarde
comme 1'ingredient qui donne a la marchandise le fetichisme. Quelle que soit la
valeur premiere de la matiere brute, elle reste sous evaluee sans 1'incorporation de
la force de travail.18 La comedie est la force de travail que Moliere a incorpore au
theatre pour que le theatre devienne ce qu'elle est aujourd'hui (une industrie). C'est
dommage que Jean-Jacques Rousseau n'ait pas vecu assez longtemps pour voir le
fetichisme de la comedie. Nous pouvons ici ouvrir une parenthese pour regarder les
fondements de la raison de Jean-Jacques Rousseau. Rousseau etait tres decu de sa
vie a 37 ans, ou il eut a ecrire l'essai sur les Sciences et les Arts. II avait ete victime
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de 1'injustice humaine et c'est ce qui a forge son temperament de vouloir changer ce
qu'il voyait comme une injustice. En meme temps que son succes grandissait pour
avoir donne une alternative a la pensee philosophique du XVIII siecle, il s'entourait
d'ennemis.19 Son essai sur l'origine de l'inegalite entre les hommes allait mettre le
feu a la poudre. Rousseau etait l'ecrivain qui n'aimait ecrire que seulement quand
il avait besoin de son ecriture pour se defendre contre ce qu'il croyait comme une
injustice ou erreur philosophique des Encyclopedistes. II etait le compositeur de
musique qui n'aimait pas composer. II etait auteur de plusieurs succes theatraux,
mais s'injuriait contre le theatre. II voulait une societe moraliste et chretienne. II
n'a pas contracte de manage et a vecu en concubinage avec la mere de ses enfants.
II devait coiffer tout cela avec la donation de ses propres enfants a des hospices
Chretiens. II s'en defend en disant qu'il est en paix avec ses emotions de n'avoir pas
connu la joie paternelle, car il dit qu'il n'avait pas les moyens de les elever selon la
culture de la societe, qui 1'avait prive de ses moyens.
Rousseau serait mieux recu aujourd'hui, s'il avait formule sa critique du
theatre en glorifiant 1'importance de la valeur morale des pieces de theatre au depens
de celles qui entretiennent les vices. Cette approche aurait donne a tout defenseur
de Rousseau des raisons de persister. A l'exception de Karl Marx, il n'y a pas eu
en philosophie un philosophe aussi contradictoire que Jean-Jacques Rousseau. Mais
a la difference de Rousseau, Marx etait progressiste.il etait pour le developpement
de la technologie pour diminuer la participation de la force humaine dans le proces
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de production. Jean-Jacques Rousseau etait contre la civilisation, et pour le prouver
il est devenue le champion de la vie simple, de la pauvrete et de la vertu. Rousseau
a generalise son experience personnelle en theorie de l'humanite. Ses ecrits et ses
conseils ont eu une tres grande influence sur le developpement de la vie sociale et
politique europeenne.20
Le theatre comme une extension litteraire ne doit pas etre contraint de se
dormer des limites. Le manque de vergogne dans la societe d'aujourd'hui est en
grande partie du a I1 influence du cinema et du theatre, mais il ne faut pas oublier
aussi les bienfaits escomptes de ces deux industries. Quand le theatre ne se
disconnecte pas la realite et le progres, il devient science divertissante comme
Bertold Brecht le conseille. A la lumiere de cette analyse nous sommes parfaitement
dans l'entendement de 1'approche de Moliere, bien qu'il n'ait pas ete tout a fait
certain des consequences des themes de ses pieces. Jean Anouilh ne choquerait pas
un novice de la culture francaise comme nous fumes. Notre jugement de l'Alouette
etait fonction de notre initiale connaissance de 1'histoire. Quant a St. Joan de
George Bernard Shaw et La Fenetre d1Andre Obey, il y a le manque d'humour, mais
il y a quelque chose de tres precieux: "le drame." Nous ne pouvons conclure ce
chapitre sans mettre en relief comment Andre Obey dans La Fenetre a introduit
1'histoire de Jeanne d'Arc. II reveille l'interet du lecteur sans le forcer.
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CHAPITRE VI
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CHAPITRE VII
CONCLUSION
II est important de constater que l'homme se comprend toujours en terme de
son existence et ses possibility. Ces trois auteurs ont utilise le langage en tant que
l'articulation de leur existence, pour nous faire revivre l'histoire de Jeanne d'Arc.
Au sens le plus large possible, nous pouvons accepter ces trois pieces analysees ici
comme differents chapitres de l'histoire de la vie de Jeanne d'Arc. La temporalite
du temps nous permet de dire qu'il y a d'autres chapitres inedits a venir. Nous, au
temps present, nous n'avons pas la meme vision de l'histoire de Jeanne d'Arc que
la generation passee. La generation future aura une vision differente. Cette
perspective nous permet de dire qu'il y a bien d'autres chapitres inedits a venir qu'il
faut prendre en consideration. C'est ce que Heidegger appelle la temporalite de
l'histoire.
L'Alouette de Jean Anouilh a traite le chapitre de la comedie avec du
suspense. St. Joan de George Bernard Shaw a demystifle dans sa version les raisons
de la Guerre de Cent Ans et la participation heroique de Jeanne d'Arc. Quant a La
Fenetre. Andre Obey nous a fait part de l'opinion publique fran?aise du drame de
la mort au bucher de Jeanne d'Arc. Chacun de ces chapitres n'est consacre qu'a un
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seul aspect de l'histoire de la vie de Jeanne d'Arc. Cela veut bien dire a nous autres
contemporains que le livre de l'histoire de Jeanne d'Arc n'est pas termine et aussi
nous pouvons avoir a ecrire autant bien de chapitres que notre imagination nous le
permettra.
Ces chapitres inedits annoncent que nous ne pouvons imposer de limites a
I'art theatral comme Jean-Jacques Rousseau le conseille du point de vue de sa vision
moraliste. S'il y a une lecon de morale a apprendre, c'est celle qui est la
representation du theatre comme une ideologie de classe. A cet effet nous donnons
raison a Jean-Jacques Rousseau. Le theatre, devenant un moyen d'endoctrinement
d'une classe sociale au profit de l'autre, est a limiter. Moliere voulait epurer les
hommes de leurs vices et non aider la classe royaliste a perpetuer leur domination.
Nous disons que vouloir n'est pas synonyme de satisfaction, mais "vouloir" justifie
l'existence d'une difference.
Le theatre ne de cette difference ne peut qu'ignorer le lecteur et spectateur.
II ne peut etre objectif dans son message, qui est une reflexion de la realite. Le desir
du spectateur ou lecteur de vouloir s'identifier a la culture differentielle que le
theatre lui delivre sur les genoux dans une salle est devenu le mal de notre siecle.
Cet emballage de la marketing culturelle vient avec le decor, la musique et toujours
avec un Don Juan. Ce theatre nous donne une fausse illusion de la realite.
Ce qu'un Americain moyen passe toute sa vie a reussir ou a avoir est obtenu
par le bel homme et sa compagne d'un court metrage de quarante-cinq minutes.
88
Dites-moi que c'est du divertissement, mais dans ce cas le theatre corrompt les
moeurs.
Limitation de l'art theatral est un argument transcendental qui nous fait
entrer dans un perpetuel cercle vicieux des debats politiques.
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